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Éditorial 

 
 
 Après tous les événements de ces trois derniers mois, l’équipe de Tu-
bane ne s’est pas encore bien reconstituée, mais elle vous offre un numéro de 
transition, c.à.d. une publication qui fait le lien entre le n°100 de mai dernier, 
et la reprise de la ligne éditoriale qui devrait être effective avec le n°103, par 
delà le numéro spécial 101 de fin juillet qui a marqué la tenue du Congrès des 
Anciens élèves, et la visite rapide du Père Général dans la Région. 
 
 Vous pourrez lire les lettres et documents officiels publiés par Rome 
au cours des trois derniers mois, parmi lesquels il y a la très importante let-
tre sur le sacerdoce. 
 
 Sans pouvoir livrer un rapport précis et documenté, sur le Congrès de 
Bujumbura et sur la Visite du Père Général, nous avons pensé qu’il était fort 
utile de publier le texte de l’allocution que le Père Adolfo Nicolas prononça 
le dimanche 26 juillet devant tous les participants du Congrès mondial des 
Anciens élèves. 
 
 Pour dire la vie de la Région et certains élans apostoliques, nous 
avons réunis de brèves informations sur une ordination, sur une session de 
formation, sur les activités du service Yezu Mwiza, sur deux événements de 
l’école primaire Saint Ignace, et sur la CVX Rwanda. Mais le plus important 
c’est sans doute les status de la Région et la lettre qui les accompagne, que 
nous avons placées en tête des informations. 
 
 La vie de l’Eglise est, elle aussi, évoqué par des indications brèves : 
une lettre pastorale du Burundi ; des chiffres du Rwanda ; l’érection d’une 
Université Catholique au Congo. 
 
 Deux articles de réflexion-information, et une brève évocation du dé-
cès du Père Jan Roex précèdent une série de nouvelles brèves. 
 
 Nous souhaitons que tous les lecteurs trouvent en ce numéro de tran-
sition des informations et des points d’attention utiles, et nous attendons de 
leur part de nouvelles contributions à partager à l’avenir. 
 

La rédaction de Tubane. 

Editorial 
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Nouvelles de Rome 

Nouvelles de Rome 

Cher Père,  
La Paix du Christ.  
 

Le Saint-Père a déclaré l’an-
née 2009 (19 juin 2009 – 19 juin 
2010) « Année Sacerdotale » et l’a 
placée sous le thème : « Fidélité du 
Christ, Fidélité du Prêtre ». Le but 
de cette année est de vivre un temps 
de renouveau spirituel et de sérieuse 
réflexion sur la signification et la 
valeur de la vocation sacerdotale 
dans l’Eglise et la société contempo-
raine. La Compagnie de Jésus ac-
cueille avec gratitude cette initiative 
du Saint-Père et désire participer aux 
réflexions, études et approfondisse-
ments auxquels il nous convie.  

 
Pour nous jésuites, cette an-

née est une occasion que le Seigneur 
nous donne pour réfléchir plus pro-
fondément sur trois thèmes impor-
tants que moi-même, comme d’au-
tres dans la Compagnie, ont souvent 
entendu soulever.  

 
1) le premier concerne la façon dont 
les jésuites ordonnés sont appelés à 
vivre le sacerdoce: comment présen-
ter les rapports entre le sacerdoce 
ministériel et les diverses activités 
apostoliques de chaque jésuite.  

2) le deuxième renvoie à notre com-
préhension de la Compagnie de Jé-
sus comme « Compagnie sacerdo-
tale » (CG32, « Jésuites aujourd’hui 
», No. 22): dans quelle mesure le 
sacerdoce ordonné est-il « une carac-
téristique essentielle de la Compa-
gnie », ainsi que nous l’a rappelé le 
Pape Paul VI dans son allocution à la 
32ème Congrégation Générale?  
 
3) le troisième porte plus précisé-
ment sur la vocation et la vie du 
frère jésuite: comment la vie et la 
vocation du frère jésuite sont-elles 
liées au « caractère sacerdotal 
» (Paul VI) de la Compagnie de Jé-
sus?  

 
Cette année donne à toute la 

Compagnie l’occasion de réfléchir et 
d’approfondir la manière dont elle 
rend compte d’un point qui touche le 
coeur même de sa vocation et de son 
charisme. C’est pourquoi, par cette 
lettre, je demande aux Provinciaux et 
aux Supérieurs Majeurs d’animer et 
d’organiser cette année d’approfon-
dissement: tout d’abord, en invitant 
tous les jésuites à prendre le temps 
de la prière, de la réflexion et de 
l’échange sur ces questions impor-
tantes, en communauté ou en petits 
groupes, selon qu’il leur apparaîtra le 

Invitation à réfléchir sur le sacerdoce dans la Compagnie de Jésus  
2009/07  

A TOUS LES SUPERIEURS MAJEURS  
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plus fécond; en second lieu, en invi-
tant tout spécialement théologiens et 
facultés de théologie à réfléchir sur 
les thèmes mentionnés ci-dessus et 
à contribuer ainsi à une compré-
hension plus claire et plus pro-
fonde de ces questions. En outre, je 
demande aux Provinciaux et Supé-
rieurs Majeurs de m’envoyer, avant 
la fin du mois de février 2010, les 
rapports ou les fruits des travaux ain-
si réalisés, dont ils estimeront qu’ils 
présentent un intérêt pour la Compa-
gnie universelle.  

 
 Cette réflexion devrait prêter 
grande attention aux textes publiés 
sur le thème du sacerdoce ces derniè-
res années, comme le Décret du 
Concile Vatican II sur le Ministère et 
Vie des Prêtres (Presbyterorum Or-
dinis), d’autres documents du Saint-
Siège (Discours du Saint-Père aux 
Prêtres, Documents de la Commis-
sion Théologique Pontificale Inter-
nationale) et les documents des ré-
centes Congrégations Générales de la 
Compagnie sur le même sujet. Le 
riche héritage de notre histoire et de 
notre tradition spirituelle peut aussi 
aider notre réflexion. Ignace de 
Loyola, François Xavier, Pierre Fa-
vre, Matteo Ricci, Roberto de Nobili, 
José de Anchieta et tant d’autres qui 
ont vécu leur identité et mission de 
prêtre tout en étant impliqués dans 
une grande variété d’activités aposto-
liques peuvent certainement nous 
enseigner comment est vécu le sacer-
doce dans la Compagnie de Jésus.  

Vers la fin de cette année 
d’approfondissement et de prière, 
j’organiserai une Semaine d’Etudes 
Internationales. J’inviterai un petit 
groupe de jésuites, parmi lesquels 
des théologiens et des spécialistes de 
notre Institut, pour étudier les rap-
ports que j’aurai reçus et proposer, si 
cela est possible, un texte qui puisse 
aider la Compagnie aujourd’hui.  

 
C’est avec joie et grande es-

pérance que je vous invite fraternel-
lement à la prière et à la réflexion. Je 
suis certain que tout ce qui pourra 
aider la Compagnie à approfondir la 
compréhension de sa vocation pourra 
aussi aider chacun de nous à accom-
plir sa mission au service de l’Eglise 
et de l’Evangile de notre Seigneur.  

 
Avec mon dévouement fra-

ternel, dans le Seigneur  
 

Adolfo Nicolas s.j. 
Supérieur Général. 
Rome, le 19 juin 2009  
Solennité du Sacré-Coeur de Jésus  
(original : anglais)  
 
Notes : le bulletin Tubane avait envi-
sagé de publier la lettre du Pape Be-
noît XVI aux prêtres, ainsi que le 
communiqué de la Congrégation 
romaine du Clergé relative à l’année 
du sacerdoce; ces textes sont fort 
longs et peuvent être lus grâces à 
d’autres média. Nous y renvoyons 
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Cher Père,  
La Paix du Christ.  

Je vous envoie en annexe la 
mise à jour des pouvoirs (limites) que je 
délègue à tous les Supérieurs Majeurs 
pour certaines opérations économiques 
telles qu’aliéner des biens, contracter des 
dettes, faire des dépenses extraordinai-
res, commencer des constructions ou des 
réparations importantes, accorder ou 
recevoir certaines donations et faire va-
loir ses droits. Les Supérieurs Majeurs 
dont la juridiction s’étend sur plusieurs 
pays devront tenir compte des limites 
fixées dans chacun de ces pays .  

 
La délégation des pouvoirs ne 

dispense pas les Supérieurs Majeurs de 
m’informer des transactions extraordi-
naires et projets apostoliques ou travaux 
importants qu’ils ont décidé de réaliser 
dans leur Province ou Région, et de de-
mander, si nécessaire, l’autorisation vou-
lue.  

Je voudrais rappeler aux Supé-
rieurs Majeurs qu’ils peuvent déléguer à 
leur tour aux Supérieurs de Communauté 
et Directeurs d’Oeuvre la possibilité 
d’engager des transactions économiques 
d’un montant inférieur à 10% de leur 

propre pouvoir (limite) sans autorisation 
préalable des Supérieurs Majeurs. Cette 
délégation n’exempt pas non plus ces 
Supérieurs de Communauté et Directeurs 
d’oeuvre de tenir leur Supérieur Majeur 
informé de toute transaction économique 
importante au niveau local.  

 
Comme vous savez, la limite 

maximum que je peux déléguer dépend 
de la limite établie par la Conférence 
Episcopale de chaque pays. C’est pour-
quoi, afin de pouvoir mettre à jour régu-
lièrement cette liste, je vous serais re-
connaissant de m’informer de tout chan-
gement de ces limites par les Conféren-
ces Episcopales de votre (ou de vos) 
pays. Je voudrais également vous rappe-
ler de mentionner dans votre rapport 
annuel sur la situation économique de 
votre Province ou Région, les déléga-
tions que vous avez accordées et les alié-
nations faites en vertu de ces pouvoirs.  

 
Fraternellement vôtre dans le Christ. 
Adolfo Nicolas s.j. 
Supérieur Général. 
Rome, le 22 juin 2009  
 

Mise à jour des pouvoirs pour les opérations économiques  
2009/08  

A TOUS LES SUPERIEURS MAJEURS  

Note: l’annexe à la lettre 2009/08 donne des chiffres pour tous les pays où se 
trouvent des jésuites; il nous suffit de retenir que pour le Rwanda et pour le 
Burundi, la somme maximale qui peut être engagée par le Supérieur Majeur 
est de 100,000.00 euros; et que la somme maximale que le Supérieur Majeur 
peut déléguer aux Supérieurs de communauté est de 10,000.00 euros. 
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Cher Père,  
La paix du Christ!  
 

J’ai le plaisir de vous informer 
qu’après avoir consulté ses Conseillers, 
le P. Général a nommé le P. Lisbert 
D’Souza, Conseiller Général, comme 
Vicaire ad tempus. Le P. Vicaire exerce-
ra cet office du 27 juin au 29 juillet.  

 
Après une brève période de 

repos, le P. Général participera à la ré-
union de la Conférence d’Asie Orientale 
et Océanie, il visitera l’Indonésie et les 
Philippines, puis prendra part au congrès 
des anciens et anciennes élèves au Bu-
rundi.  

Pour votre information, j’ajoute 
en annexe la copie du Décret que le P. 
Général a signé et qui indique les pou-
voirs qu’il accorde au Vicaire et ceux 
qu’il se réserve. En l’absence d’indica-
tion contraire, ce sera ce Décret qu’on 
appliquera aux nominations à venir d’un 
Vicaire ad tempus.  

 
Je recommande à vos prières et à celles 
de toutes les communautés ces activités 
du P. Général et du P. Vicaire.  
 
Fraternellement Vôtre, 
Ignacio Echarte SJ 
Secrétaire de la Compagnie. 
Rome, le 24 juin 2009 
 
 
 
 
 

DECRET  
Dans le cas d’une absence pro-

longée, d’affaires extraordinaires à trai-
ter, ou d’une maladie grave, qui peuvent 
empêchent le Supérieur Général d’ac-
complir correctement les devoirs de sa 
charge, ce dernier peut juger opportun de 
nommer un Vicaire ad tempus (Norme 
complémentaire 372 § 1). L’autorité 
déléguée à ce Vicaire ad tempus doit 
s’entendre comme étant le pouvoir exé-
cutif ordinaire (CIC canon 137 § 1; 
CCEO canon 988 § 1) conféré au Supé-
rieur Général par le droit commun et par 
l’Institut de la Compagnie de Jésus, bien 
que je me réserve les pouvoirs qui sui-
vent (sauf si la lettre de nomination du 
Vicaire en dispose expressément d’une 
autre manière):  
 a)  Eriger, unir, diviser ou sup-
primer Provinces et Régions (Norme 
complémentaire 388 § 1);  

b)  Eriger, transférer ou suppri-
mer des maisons de plus de 20 membres 
(Norme complémentaire 402 §§ 1 et 3);  

c)  Nommer des supérieurs ma-
jeurs (Norme complémentaire 343, 2º);  

d)  Promulguer des décrets de 
renvoi pour des profès de voeux solen-
nels (Norme complémentaire 33 § 3);  

e)  Accorder à un membre un 
indult de passage d’un institut religieux à 
un autre (Constitutions 99, CIC canon 
684 § 1, CCEO canon 544-545);  

f)  Admettre aux derniers voeux 
(Norme complémentaire 113).  

En vertu de ce décret, le Vicaire 
ad tempus peut, dans des cas particu-
liers, subdéléguer les pouvoirs qu’il a 

Remplacement du Père Général pour le gouvernement de la Compagnie  
2009/09  

A TOUS LES SUPERIEURS MAJEURS  
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reçus (CIC canon 137 § 3; CCEO canon 
988 § 3), mais la personne concernée ne 
peut à son tour subdéléguer ces pouvoirs 
(CIC canon 137 § 4; CCEO canon 988 § 
4). En outre, ces pouvoirs doivent tou-
jours être exercés selon l’esprit du Supé-
rieur Général.  

Le Vicaire ad tempus conserve 
le droit de laisser à la décision du Supé-
rieur Général les affaires qui, à son juge-
ment, sont d’une importance particulière, 

même si le présent décret lui donne le 
pouvoir de les traiter. Les lettres en-
voyées «soli» au Supérieur Général doi-
vent être traitées seulement par lui.  

 
Rome, le 24 juin 2009  
Adolfo Nicolás, S.I.  
Supérieur Général  
Ignacio Echarte, S.I.  
Secrétaire S.I.  

FACSI : Rapport 2008  
2009/10  

A TOUS LES SUPERIEURS MAJEURS  

Cher Père,  
J’ai le plaisir de vous envoyer le compte-rendu du FACSI pour l’année 2008. 

C’est avec joie et reconnaissance que je le fais, car le FACSI est l’une des expressions 
de l’attention envers autrui et de l’esprit de solidarité dans la Compagnie universelle.  

Au cours de l’année 2008, votre générosité nous a permis de distribuer 
1.655.742,00 € à 66 projets répartis un peu partout dans le monde, principalement au 
sein de la Compagnie, mais aussi hors de celle-ci dans quelques cas recommandés par 
certains d’entre vous. 14 projets ont été rejetés car ils ne correspondaient pas aux fina-
lités du FACSI, ou renvoyés aux Provinces car étaient incomplets ou insuffisamment 
clairs. Le rapport ci-joint présente les différentes catégories des projets financés. Par 
ordre d’importance numérique figure en premier lieu l’apostolat intellectuel et éduca-
tif (24 projets), suivi aussitôt après de la pastorale, de l’animation paroissiale et de 
l’apostolat spirituel (21 projets). J’en suis heureux, car cela me semble correspondre à 
l’une des priorités indiquées par la 35ème Congrégation Générale, laquelle inclut l’a-
postolat intellectuel au nombre des Thèmes pour le gouvernement ordinaire de la 
Compagnie.  

Nombreuses sont aussi les aides d’urgence : du tremblement de terre en Afri-
que Centrale aux typhons de Cuba, des Philippines, de Haïti et de Myanmar, et aux 
inondations en Equateur et en Inde. Ces aides extraordinaires représentent 8,46% du 
total octroyé par le FACSI.  

Si nous considérons les projets par Assistance, cette année aussi l’Asie ob-
tient le montant d’aide le plus élevé, immédiatement suivie de l’Amérique Latine 
Méridionale et de l’Afrique, et, non loin derrière, de l’Europe de l’Est.  
Comme nous vous l’avions écrit précédemment, de nouveaux formulaires vous sont 
proposés pour la présentation et le compte-rendu des projets, ainsi qu’un formulaire 
supplémentaire à l’intention du P. Provincial. Nous avons fait cela dans le but de ren-
dre la documentation plus claire et plus transparente, et faciliter la tâche du Comité 
qui m’aide à examiner ces projets. Je vous remercie d’avoir bien accueilli ces  
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nouveaux instruments de travail et de les avoir déjà utilisés pour les projets présentés 
à la première session du FACSI en 2009.  
Je désire faire une dernière observation. Lors de la deuxième session de 2008, nous 
avons constaté que le montant total des projets était supérieur à la somme dont nous 
disposions. Nous avons donc été contraints de faire des choix quelquefois insatisfai-
sants, comme par exemple approuver un seul projet par Province, ou octroyer une 
aide inférieure à la somme demandée, ou encore, parfois, demander de représenter le 
projet à une nouvelle session. La crise économique mondiale a eu, me semble-t-il, une 
double conséquence sur le FACSI : d’une part les contributions qui arrivent habituel-
lement à Rome ont diminué ; d’autre part les demandes d’aide ont augmenté à cause 
de l’appauvrissement de certaines Provinces. J’espère néanmoins que la situation évo-
luera rapidement et souhaite que les Provinces qui connaissent encore une situation 
prospère augmentent leurs contributions au FACSI , afin de me permettre de répondre 
aux requêtes avec plus de largesse.  

Je saisis l’occasion pour vous remercier tous, la Compagnie universelle et 
vous-même, de la collaboration et de la générosité qui me permettent de donner suite 
aux appels à l’aide les plus urgents au sein et hors de la Compagnie.  
Fraternellement dans le Seigneur. 
Adolfo Nicolas s.j. 
Supérieur Général. 
Rome, le 8 juillet 2009  
(original : italien)  

 

VOYAGE DU PERE GENERAL DANS LA RWB. 

Notes :  Un ensemble d’informations a pu être envoyé aux lecteurs de Tubane 
grâce au blog sjrwb, créé pour la circonstance ; nous supposons que les per-
sonnes intéressées ont pu s’y référer, ou peuvent encore le faire en appelant 
www.sjrwb.blogspot.com. 
 Suite au voyage du Père Général, le secrétariat du Jesam a publié un 
numéro spécial de ses « nouvelles » offrant un panorama complet, avec ima-
ges à l’appui ; les personnes qui souhaiteraient recevoir par R-mail cet excel-
lent document peuvent le demander à sjkigali@rwanda1.com (en sachant 
qu’il s’agit d’un document très lourd, difficile à envoyer et recevoir pour les 
connexions faibles ; il pèse entre 800 à 1000 KB en format pdf) 
 

Voici le message envoyé par le Père Général à son retour à Rome : 
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Chers amis, 
 

C’est pour moi un grand plaisir 
de me trouver aujourd’hui parmi vous, 
anciens élèves des collèges d’Afrique et 
des autres continents ainsi que parmi 
vous, chers compagnons jésuites chargés 
d’accompagner les anciens élèves. 
 

C’est aussi pour moi une joie 
profonde de me trouver pour la seconde 
fois en Afrique aujourd’hui à Bujumbura 
et je saisis cette occasion pour remercier 

tous ceux qui ont organisé ce Congrès et 
qui nous accueillent ici au Burundi. 
 
 Pour le Supérieur Général de la 
Compagnie de Jésus c’est une joie toute 
particulière de rencontrer des anciens 
élèves représentant les collèges jésuites 
du monde entier, car une telle assemblée 
témoigne de cet engagement considéra-
ble de la Compagnie dans le champ de 
l’éducation, et de ses institutions scolai-
res. Votre groupe, par son internationali-
té, fournit un échantillon significatif de 

Dear Fr. Karekezi, 
 
 Even if a little late, allow me to thank you for the days I spent in your Re-
gion. I enjoyed every minute of it and am very grateful for the hospitality and your 
accompaniment all through the visit. 
 The Congress went off very well and I was very happy to meet with so many 
Jesuits of your Region. I hope my French did not deter them 
 In our discussion in Kigali someone asked about working too much and I 
mentioned a prayer I had received that was relevant for this. 
I enclose here the French and English version of the prayer for those who might be 
interested. The Original is French. 
 Gratefully in the Lord 
Nicolas 

Prière pour des person-
nes engagées 

 
Seigneur 

Apprends-moi 
à laisser les choses 

en suspens, 
à ne pas vouloir 

régler toutes 
les affaires avant 

de dormir. 

Apprends-moi 
à accepter 

d’être fatigué.  
 

Apprends-moi 
à finir une journée. 

Autrement, 
je ne saurai 
pas mourir. 

Car il reste encore 
du travail après moi! 

Apprends-moi 
à accepter... 

de n’être pas Toi.  
 

***   *** 
 

Pour la partie du voyage qui concerne le Congrès des Anciens élèves à Bu-
jumbura, il nous a paru utile de publier le texte de l’allocution prononcée par 
le Père Général le dimanche 26 juillet. 
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cette universalité que revendique et met 
en pratique la Compagnie de Jésus dans 
sa mission éducative. Votre assemblée 
manifeste que vous désirez prolonger 
l’universalité d’une tradition pédagogi-
que dans un service qui soit service pour 
l’humanité entière. 
 

L’Union mondiale des Anciens 
élèves des collèges jésuites a voulu, non 
seulement tenir ses assises sur le sol afri-
cain, mais aussi donner au Congrès une 
orientation de « service de l’Afrique ». 
Et cette orientation correspond au choix 
de la Compagnie de Jésus qui, depuis 
2003, compte l’Afrique parmi ses cinq 
priorités ou préférences apostoliques.  
 

Le programme de votre 
Congrès met au centre de vos réflexions 
cette triple question inspirée des Exerci-
ces Spirituels de saint Ignace :  
  
Anciens élèves des collèges jésuites,pour 

une meilleure Afrique, 
Qu’avons-nous fait ?  
Que faisons-nous ?  

Que devons-nous faire ? 
 

Je souhaite que vous parveniez 
à répondre à ces questions avec objecti-
vité et avec élan.  

Je souhaite que votre contribu-
tion soit dynamisante pour tous les  An-
ciens d’Afrique et du monde.  

Je souhaite que les positions et 
les engagements de votre Congrès soient 
également une interpellation pour les 
jésuites eux-mêmes. 
 

Nous savons qu’il existe en 
Afrique une richesse humaine, culturelle, 
linguistique, religieuse fascinante. L’ap-
proche chrétienne et, en son sein, l’ap-

proche ignatienne, consiste à accueillir 
cette diversité pour mieux la connaître, 
la respecter et la promouvoir au service 
de tous.  

 
Nos collèges d’Afrique accueil-

lent d’ailleurs largement cette grande 
diversité et la visée de la pédagogie 
ignatienne inclut la volonté d’honorer 
cette diversité culturelle et religieuse. 
Pour avoir déjà visité deux collèges, au 
Nigéria notamment, j’ai pu constater que 
de nombreux  élèves et professeurs y 
sont membres de différentes religions ou 
de diverses confessions chrétiennes. 
C’est en effet une expérience que j’ai 
faite au Japon où nous avons des institu-
tions jésuites dont 20 % des professeurs 
et seulement 1% des élèves étaient chré-
tiens. Il n’y a pas de contradiction à faire 
de nos institutions jésuites des lieux de 
collaboration interreligieuse. Nous avons 
tout lieu de penser au contraire que si 
des jeunes de différentes cultures et reli-
gions se côtoient  dès le plus jeune âge 
du collège, ils ne pourront pas ensuite se 
sentir agressés par cette diversité ; ils 
auront acquis des attitudes d’attention, 
d’écoute, de convivialité, de respect et 
de collaboration.  

 
Cette visée universelle de la 

mission chrétienne a d’ailleurs été rappe-
lée récemment aux jésuites par le Pape 
Benoît XVI dans son message adressé le 
21 février 2008 à la Congrégation géné-
rale : « Aujourd’hui, déclarait-il, les nou-
veaux peuples qui ne connaissent pas le 
Seigneur ou qui le connaissent mal de 
sorte qu’ils ne savent pas le reconnaître 
comme le Seigneur sont loin, mais ils le 
sont moins géographiquement que cultu-
rellement. Aujourd’hui les obstacles qui 
défient les messagers de l’Evangile ne 
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sont ni les océans ni les grandes distan-
ces mais plutôt ces frontières qui en rai-
son d’une vision erronée ou superficielle 
de Dieu et de la personne humaine, vien-
nent s’interposer entre la foi et le savoir 
humain, la foi et la science moderne, la 
foi et l’engagement pour la justice.» Les 
rencontres que j’ai eu avec le St Père 
m’ont manifeste que le constat de la dis-
tance croissant  entre la culture moderne 
et les valeurs chrétiennes était une de se 
grandes préoccupations. 

 
De cet appel du Saint Père, je 

voudrais souligner l’appel à nous risquer 
au-delà des frontières visibles de l’E-
glise. De nos jours, outre les frontières 
géographiques, ce sont toutes sortes de 
frontières qu’il nous faut franchir, non 
seulement pour rejoindre des populations 
avec lesquelles nous sommes encore 
sans relation, mais pour surmonter toutes 
les limitations naturelles dans lesquelles 
nous sommes toujours menacés de nous 
cantonner, faute d’ouverture aux change-
ments du monde ou de prise en compte 
de sa diversité. 

 
Pour agir à l’échelle du monde, 

il ne suffit pas de franchir des frontières ; 
il faut encore créer patiemment divers 
styles de collaboration. Cette collabora-
tion, déjà souhaitée par le Père Kolven-
bach pourrait s’exprimer ainsi : « S’il est 
vrai que l’idéal d’une bonne éducation se 
situe dans le fait que devenus adultes 
responsables, vous n’avez plus besoin de 
nous la Compagnie de Jésus vous fait 
savoir qu’elle a besoin de vous, qu’elle 
espère pouvoir s’appuyer sur votre colla-
boration dans son engagement apostoli-
que qui vise à améliorer la société des 
hommes, en particulier par la promotion 
des petits et des faibles dans un esprit 

d’humanisme chrétien. Car la Compa-
gnie de Jésus a pris conscience  qu’elle 
ne pouvait travailler seule. Elle ne peut 
travailler efficacement à l’avènement 
d’un monde plus juste, sans œuvrer en 
collaboration avec d’autres, notamment 
en collaboration avec vous, nos anciens 
élèves. Mais nous savons qu’une colla-
boration dans la diversité ne s’improvise 
pas. Elle réclame, chez les partenaires, 
une disposition favorable et une forma-
tion sérieuse. Les jésuites eux-mêmes 
ont à se former à ce travail en collabora-
tion, et ils ont le devoir de proposer à 
leurs anciens élèves des formations : 
aider à actualiser la formation initiale 
reçue dans les collèges pour affronter les 
défis toujours nouveaux du monde tel 
qu’il évolue, pour le bien de nos contem-
porains. 
  

Comment cette collaboration 
entre Anciens élèves et jésuites se vit-
elle aujourd’hui ? Comment pourrait-elle 
se développer à l’avenir ? Notamment 
dans la perspective d’un cheminement à 
faire en commun avec et pour l’Afri-
que ? Comment nous y former, chacun et 
ensemble ? Quelle pourrait être notre 
première réalisation d’avant-garde ? Je 
n’ai pas de réponse à ces questions ; 
mais votre Congrès peut certainement 
esquisser un projet concret. 

 
 Il y a quelques années vous 
avez créé la Fondation Arrupe, alimentée 
par le dollar Arrupe ; cette Fondation est 
aujourd’hui encore une réponse de votre 
Fédération à des besoins de grande en-
vergure. Quel sera le prochain pas dans 
ce mode d’engagement ? Aujourd’hui, 
parmi les multiples défis que nous de-
vons relever dans le monde d’aujourd-
’hui me semblent pouvoir s’exprimer en  
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En termes de “contrat”: 
Le premier contrat est un « contrat so-
cial » qui implique de travailler à la jus-
tice pour tous. 
Le deuxième est un « contrat culturel » 
qui vise à l’éducation pour tous 
Le troisième est le « contrat naturel » : 
donner à chacun de vivre dans un envi-
ronnement sain. 
Et le quatrième défi repose sur le 
« contrat éthique » : comment offrir la 
possibilité d’une vie sensée pour sous. 
 
 Les défis d’un engagement de 
portée continentale et universelle tout 
comme les défis de la collaboration, ont 
évidemment leurs exigences. Si je me 
réfère aux approches analogues à l’inté-
rieur de la Compagnie de Jésus, je crois 
pouvoir attirer votre attention, en toute 
fraternité, sur certaines de ces exigences, 
pour que vous en teniez compte au mo-
ment opportun. 
  

La première exigence est inté-
rieure à chacun de nous : l’attachement à 
des valeurs et à des manières de procé-
der, telles qu’elles ont été acquises à 
travers l’éducation jésuite. Nous nous 
rappelons tous la formule dont s’est servi 
fréquemment le Père Pedro Arrupe « des 
hommes et des femmes pour les autres ». 
complétée par le P. Kolvenbach « des 
hommes et des femmes  pour et avec les 
autres » L’éducation jésuite n’est pas un 
label qui ouvre à des privilèges ; elle est 
une référence qui ne peut être utilisée en 
vérité si l’on n’est pas d’abord et en 
toute circonstance des personnes de ser-
vice, des hommes et des femmes dispo-
nibles pour des engagements de gratuité. 
Certes on rencontre partout et dans tous 
les secteurs professionnels des anciens et 
des anciennes élèves remarquables qui 

ont réellement fait fructifier leur éduca-
tion dans un esprit d’humanisme chré-
tien et même de générosité évangélique 
mais vos associations les attirent-elles 
suffisamment ?  

 
Je souhaiterais aussi que vous  

rendiez vos associations plus attrayantes 
aux jeunes générations pour qu’elles 
puissent profiter de leur dynamisme. 
Cela suppose bien sûr que cela soit en-
trepris d’abord au niveau local pour en 
faire bénéficier ensuite vos  instances  
nationales ou internationales. Ce souci 
gagnerait à être partagé par l’ensemble 
des équipes éducatives des établisse-
ments scolaires. 

 
Je rêve d’une synergie entre 

Anciens élèves et Jésuites pour que cet 
esprit prenne une forme visible sur le sol 
africain, avec le concours des autres 
continents. 

 
 La deuxième exigence est du 
domaine des structures : si la Compagnie 
de Jésus est occupée à modifier certaines 
de ses structures en vue d’assurer une 
vitalité nouvelle dans sa mission aposto-
lique dans l’Eglise, il n’est peut-être pas 
inutile de se demander si l’Union mon-
diale des Anciens élèves possède les 
structures adaptées à une action d’effi-
cace collaboration dans la ligne de ce 
que j’ai évoqué plus haut. Certains de 
vos responsables m’ont dit que plusieurs 
Associations se dévitalisent sous la hou-
lette de Présidents trop longtemps main-
tenus dans leur fonction ; que la collabo-
ration entre Associations dans des fédé-
rations ou confédérations laissait à dési-
rer. Mais, en même temps, ces responsa-
bles m’ont interpellé en souhaitant que la 
Compagnie de Jésus propose aux Asso-
ciations d’Anciens élèves des conseillers 
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spirituels disponibles, actifs,  créatifs, et que 
l’on définisse de manière nouvelle le style de 
collaboration entre Anciens élèves et Œuvres 
jésuites. Vous êtes interpellés ; nous jésuites 
sommes interpellés. C’est à cette condition 
que nous mettrons en pratique le souhait 
exprimé par la dernière C.G « animer des 
réseaux de soutien mutuel et favoriser des 
formes nouvelles et plus étroites de collabo-
ration. Pour ce faire, il faut chercher com-
ment la Compagnie peut soutenir, accompa-
gner localement, régionalement et nationale-
ment les différentes association autonomes 
d’inspiration ignatienne » D.6 n°29. Nous 
devons nous décider à faire un pas en avant 
pour une collaboration de qualité, efficace et 
durable.  Mais cela Réclame un respect des 
diversités de chaque continent et même de 
chaque pays à l’intérieur d’un même conti-
nent. Venant de l’Asie, je constate les diffé-
rences profondes qui existent entre Asie et 
Europe, USA et Amérique latine. Certes les 
communications sont rendues aujourd’hui 
beaucoup plus faciles par les moyens moder-
nes de communication mais l’usage de ces 
moyens doit être assorti d’un triple souci. 
D’abord le souci d’aller en profondeur. Ce 
qui manque souvent dans l’usage de ces nou-
veaux moyens c’est cette profondeur. Or 
nous devons aller en profondeur. Nous de-
vons aussi faire preuve de créativité. On ne 
peut se satisfaire avec des veilles recettes. 
Enfin, notre usage de ces moyens doivent 
être l’expression de la « vie de l’Esprit ». 
Sans cette dimension « spirituelle »nous pou-
vons être efficace mais nous perdons le 
« cœur » de ce qui fait notre travail. 
 Certains ont souhaité que la volon-
té de renouvellement soit manifestée par le 
changement de dénomination. Pour eux par-
ler d’ « Association d’anciens élèves » entre-
tient une vision passéiste de ces associations 
qui dissuade les jeunes générations notam-
ment de rejoindre leurs aînés. Une suggestion 
a été faite de passer à la dénomination 
d’ : « anciens élèves et amis de la Compagnie 
de Jésus ». Il ne m’appartient pas de prendre 
position là-dessus. C’est à vous de le faire. Je 
voudrais seulement appuyer la volonté d’être 

actif, créatif, et coopératif ; d’inclure toutes 
les forces vives qui ont bénéficié de la tradi-
tion éducative ignacienne. Comme issent les 
américains « we have to sell our product ». Si 
notre produit ne se vend pas il ne faut pas 
hésiter à changer la marque. 
 
 Chers amis,  

Ma rencontre avec vous est 
brève ; mais les contacts que je peux 
avoir avec vous se veulent témoignage 
d’un élan qui émerge des communautés 
jésuites et de leurs œuvres éducatives et 
qui trouve sa source dans la mission de 
Jésus Christ. Vous aurez certainement le 
souci de me communiquer rapidement le 
rapport de vos travaux, et les perspecti-
ves d’action qui s’en dégageront. Je puis 
vous assurer que la Compagnie de Jésus 
se laissera interpeller par l’Union mon-
diale des Anciens élèves, non pas pour 
prendre des initiatives solitaires, mais 
pour chercher avec vous comment agir 
en collaboration.  J’ai déjà entendu par-
ler des fortes attentes qui se sont expri-
mées dans votre congrès pour une contri-
bution de la Compagnie au niveau de 
l’enseignement supérieur. Il y a manifes-
tement de grandes attentes en ce do-
maine dans votre région. La Compagnie 
est ouverte à la réflexion que vous avez 
engagée. Que cette réflexion se fasse en 
collaboration avec ses responsables.  

Je vous redis ma conviction 
profonde : le Seigneur est à l’œuvre dans 
vos assises ; Il veut susciter de nouvelles 
responsabilités pour répondre à des be-
soins du continent africain et de l’Eglise 
universelle. Il veut susciter à cet effet de 
nouvelles collaborations. 
 Je prie Dieu de bénir vos tra-
vaux et tout ce qui en découlera. Je vous 
remercie.  
 
Adolfo Nicolas SJ. 
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APOSTOLAT DE LA PRIERE 
 

 Du 14 au 21 mai 2009, s’est tenue 
à Dar Es Salaam, en Tanzanie, la seconde 
réunion panafricaine de l’Apostolat de la 
Prière. Convoquée par le Père Barriga Clau-
dio, Secrétaire International de l’A.P et délé-
gué du Père Général pour ce ministère, la 
rencontre a connu la participation de 26 per-
sonnes venues de 15 pays d’Afrique et Mada-
gascar. 
 La rencontre a commencé le 14 mai 
par une Messe présidée par le Père Barriga, 
en l’absence du Cardinal Polycarp Pengo, 
Archevêque de Dar Es Salaam, empêché à la 
dernière minute. 
 La première conférence du Père 
Barriga nous a introduit aux objectifs de la 
rencontre, à savoir s’inscrire dans la continui-
té de celle de Lagos en 2002, nous informer 
mutuellement sur la situation de l’Apostolat 
de la Prière et du Mouvement Eucharistique 
des Jeunes dans divers pays, pour nous en-
traider mutuellement, déterminer le même 
langage, fonder ou faire progresser le minis-
tère de l’Apostolat de la Prière nous confié 
par le Pape, pour la croissance de l’Eglise 
Universelle. 
 Il a ensuite défini l’Apostolat de la 
Prière en ses caractéristiques fondamentales. 
Il l’a défini comme une spiritualité et un 
service et non comme un mouvement (malgré 
son fonctionnement actuel comme mouve-
ment) ou une dévotion. L’A.P est un minis-
tère ignatien et ecclésial. Le Père a donné 
aussi une description succincte des aspects 
historiques et actuels. Il a souligné que c’est 
une spiritualité enracinée dans le Baptême et 
l’Eucharistie, fondée sur une offrande ou une 
consécration quotidienne, avec quelques 
dévotions optionnelles. Il a également parlé 
de la situation du Mouvement Eucharistique 
des Jeunes dans le monde. 
 Après cette conférence, les partici-

pants ont tout à tour donné la situation qui 
prévaut dans leurs pays respectifs, en ce qui 
concerne l’Apostolat de la Prière et le Mou-
vement Eucharistique des Jeunes. 
 La matinée qui a suivi a été consa-
crée d’abord à la conférence du Père Barriga 
sur l’histoire de l’A.P. L’après-midi, le Père 
Charlie Searson nous a entretenu de l’Eucha-
ristie et du Sacré-Cœur au sein de l’Apostolat 
de la Prière. 
 La journée du 17 mai, Mgr Method 
Kilaini nous a introduit à l’histoire du Chris-
tianisme en Afrique spécialement en Tanza-
nie. Parlant de l’Afrique, il a mentionné trois 
grands groupes religieux d’influence iné-
gale : les religions traditionnelles, l’Islam et 
le Christianisme. La Religion africaine tradi-
tionnelle, bien ancrée dans nos sociétés, en 
perte de vitesse en nombre, reste source de 
recrutement des deux autres, et un lieu de 
repli pour leurs adeptes. L’Islam, millénaire, 
s’est très vite développé, surtout en Afrique 
du Nord, passant de 30% à 40% depuis 1900 
à nos jours. Cependant, il ne devrait pas ef-
frayer le Christianisme, vieux de 200 ans 
seulement, lui-même en croissance (9% en 
1900 et 47% aujourd’hui) et ayant des bases 
qui ont révolutionné la vie sociale et politi-
que. L’Église catholique joue un rôle impor-
tant dans la société, comme porte-voix des 
sans voix, comme conscience morale du 
peuple, comme éducatrice, témoin d’espé-
rance, promotrice de la paix et de la réconci-
liation. 
 La journée du 19 mai, le Père Bar-
riga nous a montré comment l’A.P est pro-
prement ignatien, notamment en montrant les 
liens avec les Exercices Spirituels de Saint 
Ignace ainsi que les recommandations de la 
35ème Congrégation générale. Le travail en 
groupe qui a suivi s’est attardé aux pratiques 
concrètes du Culte du Sacré-cœur et aux 
manières de faire du MEJ.  
Guillaume NDAYISHIMIYE BONJA sj. 

 
NOUVELLES   DE   L’ASSISTANCE 
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Kigali, le 18 juillet 2009. 
 

LETTRE ACCOMPAGNANT LES 
STATUS 2009. 

 
Chers frères, 
 
« Que la grâce et l'amour de Jésus-Christ 
soient toujours dans nos âmes et se ma-
nifestent dans nos œuvres. Amen». Il me 
plaît de commencer par cette salutation 
qu'affectionnait Saint Ignace et que nous 
trouvons en tête de ses lettres. 
 
Les status de cette année tiennent à peine 
en une page qui ne mentionne que des 
compagnons en formation, à l'exception 
du Père Pierre Célestin Simpunga qui 
termine le second cycle de théologie au 
Centres Sèvres. Cela en dit long sur nos 
joies et nos espoirs, mais aussi sur notre 
fragilité et nos limites sur le champ de la 
mission. Nous sommes conduits par là à 
plus de disponibilité du cœur afin d'envi-
sager l'avenir avec courage et confiance. 
 
Avec vous tous, je rends grâces à Dieu 
pour le travail accompli au cours de l'an-
née écoulée, par chacun des compagnons 
dont les noms n'apparaissent pas sur la 
feuille des status. Dieu seul sait le dé-
vouement de chacun, son engagement et 
sa fidélité dans l'accomplissement de la 
mission reçue, au jour le jour. Et que 
dire des nombreux amis et bienfaiteurs 
qui soutiennent, de manières diverses, 
notre vie apostolique et communautaire. 
Qu'ils trouvent ici notre gratitude et l'as-
surance de nos prières. 
 
Quelques événements importants. Cette 

année été marquée par des événements 
qui ont enrichi nos communautés et nos 
ministères. D'abord le don du sacerdoce. 
Les ordinations de Désiré, Fidèle et In-
nocent nous ont fait vivre des moments 
de grande joie. Chacun des trois nous a 
donné, sur l'image de son ordination, une 
parole qui dit Jésus-Christ et proclame 
humblement la bienveillance de Dieu. 
Portons-les dans nos prières afin que leur 
vie de prêtre soit illuminée par la Parole 
de Dieu qu'ils ont choisie comme souve-
nir. 
 
Pour ce qui est de nos ministères, nous 
gardons en mémoire le séminaire organi-
sé par AJAN, au Centre Spirituel, à Bu-
jumbura. Le Service Yezu Mwiza fut 
alors officiellement confirmé dans sa 
mission de lutte contre le SIDA, en sui-
vant les traces du Seigneur qui est «venu 
pour qu'on ait la vie, et la vie en pléni-
tude ». C'était au mois de janvier. En 
avril, ce fut la bénédiction de la chapelle 
de l'Ecole Primaire Saint Ignace de Ki-
bagabaga. Ce lieu de prière et d'éduca-
tion a été construit grâce à des dons de 
provenances diverses. C'est un joli té-
moignage de solidarité et à la fois le 
cachet d'identité catholique de notre 
école. 
 
Le Lycée du Saint Esprit a été entière-
ment rénové. Commencé en juillet 2008, 
le travail de réfection des toitures de 
l'école est aujourd'hui terminé. C'est une 
belle œuvre réalisée grâce à la générosité 
de la Province de Belgique Septentrio-
nale et à l'ingéniosité des compagnons 
sur les lieux, qui ont mené le projet avec 
un sens pratique remarquable. N'ou-

° REGION RWANDA BURUNDI   
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blions pas l'Ecole primaire Saint Louis 
de Gonzague de Nyabiyorwa, à Bujum-
bura. Un organisme italien vient de 
l'équiper d'énergie solaire et les cons-
tructions de logements pour quelques 
enseignants sont sur le point d'être ache-
vées. L'école s'organise et prend de l'al-
lure. 
 
La formation et la mobilité des person-
nes. Les status reflètent l'état de la for-
mation à différentes étapes d'abord, puis 
au Noviciat. Nous avons élargi l'horizon 
de la formation par l'ouverture à d'autres 
Provinces jésuites. Ainsi le Scolastique 
Pierre Célestin Musoni fut accueilli par 
la Province d'Afrique Orientale pour 
faire la régence à Loyola High School de 
Dar es salaam. Une entrée timide, mais 
réelle dans l'Eastern African Communi-
ty. Par ailleurs, Yves René Shema vient 
de commencer les études de technologie 
de l'information à Chennai, dans la Pro-
vince de Madurai, en Inde. Une ouver-
ture vers un nouveau monde et un début 
de collaboration avec les Provinces 
d'Asie Méridionale. Enfin, deux Scolas-
tiques Jean Claude Havyarimana et Jean 
Paul Mukunzi vont commencer la théo-
logie à l'ITCJ (l'Institut de Théologie de 
la Compagnie de Jésus) à Abidjan. On 
demandait depuis longtemps à notre Ré-
gion, d'envoyer quelques scolastiques 
dans cet Institut du JESAM. D'autre part, 
Marcel Uwineza et Bernard Karerwa 
vont à Hekiam College. 
 
Les status signalent aussi que les Pères 
Gasigwa et Ganza prolongent leur séjour 
après les études de théologie respective-
ment en France et aux Etats-Unis. Le 
Père Gasigwa va suivre un programme 
spécial de comptabilité au « Conserva-
toire des arts et métiers» de Paris ». 

Quant au Père Ganza, il a obtenu une 
inscription à « Seattle University», dans 
la Province jésuite d'Oregon. La confé-
rence des Etats-Unis, par le biais de la 
Province de Californie, prend en charge 
son séjour et ses études. Cette année 
encore, la Province de France accueille 
René Shema et Justin Hagabimana pour 
les études de philosophie. Tandis qu'In-
nocent Rugaragu et Fidèle Ingiyimbere 
vont respectivement à Berkeley et à Bos-
ton. Nous remercions les Provinces de 
France et de Madurai ainsi que la Confé-
rence des Provinciaux des Etats-Unis 
pour leur importante contribution à la 
formation des membres de la Région. 
 
Le Noviciat. Les deux novices qui ont 
fait profession au début du mois de juil-
let, Védaste et Sammy, se préparent à 
commencer la Philosophie à Arrupe Col-
lege. Ils ne laissent pas un vide puisque 
quatre jeunes viennent d'être admis pour 
commencer la formation. Marcellin Mu-
gabe les accompagne sur le chemin du 
Noviciat, tandis qu'Aloys Mahwa prend 
la relève dans les services centraux de la 
Région. Il apporte sa jeunesse et ses ta-
lents dans la maison de la Trinité. Je 
remercie l'un et l'autre pour leur disponi-
bilité. 
 
Les sorties. Cette année, des compa-
gnons en formation on demandé, hélas! 
de quitter la Compagnie, pour diverses 
raisons. Loin de nous décourager, ces 
départs nous invitent à réfléchir sur le 
mystère de la vocation et sur le dialogue 
entre la grâce et la liberté. Car la ques-
tion n'est pas tant de savoir pourquoi tel 
ou tel change d'orientation, mais plutôt 
comment il a vécu dans la Compagnie, 
l'aide qu'il a reçue et ce qu'il apporte 
avec lui, du moment qu'il décide de quit-
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ter. Nous voilà donc interpellés pour 
savoir le point où nous en sommes sur le 
chemin de vocation personnelle, dans la 
Compagnie de Jésus. 
 
Le témoignage d'attachement au Christ, 
l'amour de l'Eglise et de la Compagnie, 
la prière et surtout l'Eucharistie, ce sont 
des points de repères infaillibles si nous 
voulons nous entraider et aider chacun à 
« trouver la volonté de Dieu dans la dis-
position de sa vie, pour le bien de son 
âme» (Ex.Sp.). L'année sacerdotale 
convoquée par Benoît XVI pourrait 
contribuer à cet effort nécessaire de re-
nouveau. Pour le reste, cherchons à vivre 
dans la transparence et la droiture, car 
Dieu est plus grand que notre cœur et, 
comme on dit, Il « écrit droit avec des 
lignes courbes». 
 
Le projet apostolique. Enfin, plusieurs 
demandent quand sera publiée l'édition 
révisée du «Projet Apostolique» de la 
Région pour baliser notre mission et 
orienter la formation. Il a été difficile de 
mener le projet dans les délais voulus, 
mais nous espérons avoir le texte revisité 
et adapté aux nouvelles exigences per-
çues à la lumière de la 3Sème C.G., vers 
la fin du mois d'août. En attendant, il est 
important de noter que le projet antérieur 
n'a jamais été abrogé et il contient des 
éléments encore valables. 
 
Je me confie à votre prière en v6us assu-
rant de mes sentiments fraternels. 
 

Augustin Karekezi, sj. 
Supérieur de Région. 

 
 
 
 

 
 

STATUS RWB - Juillet 2009. 
 

Bujumbura Lycée : Pierre Célestin Sim-
punga ;  Désiré Louis Nizigiyima ;  Ab-
don Rwandekwe 
 
Kigali- Maison Régionale : Aloys Mah-
wa 
 
Cyangugu- Noviciat : Marcellin Mu-
gabe ; Candidats admis:  
Dominique Savio Habyarimana ; Théo-
gène Ngirinshuti ; Ernest Ngiyimbere ; 
Innocent Nsengiyumva 
 
Nairobi Hekima College : Bernard Ke-
rerwa ;  Marcel Uwineza 
 
Harare Arrupe College : Védaste Nkes-
himana ; Sammy Muyombano 
 
Abidjan ITCJ : Jean Paul Mukunzi ; Jean 
Claude Havyarimana 
 
Paris Blomet/Sèvres : René Shema; Jus-
tin Hagabimana 
 
Berkeley: Innocent Rugaragu 
 
Boston : Fidèle Ingiyimbere 
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Le lundi 10 août 2009, au Cen-
tre Christus à Kigali, une célébration du 
sacerdoce a réuni quelque 250 person-
nes. Le Père Jean Claude Michel com-
mémorait son ordination, sacerdotale à 
Heverlee, Belgique, il y a cinquante ans. 
La communauté Christus offrit à ses 

amis et aux membres de la CVX Rwan-
da de participer aux sacrements de Ré-
conciliation et d’Eucharistie avec une 
profondeur plus marquée. 

A quinze heures, six prêtres 
étaient à la disposition des chrétiens pour 
la Réconciliation. La célébration com-

Ordination sacerdotale du Père Innocent Rugaragu 
  
 Le samedi 11 juillet 2009, Innocent RUGARAGU sj était ordonné prêtre 
dans la paroisse Regina Pacis de Remera par l’Archevêque de Kigali, Monseigneur 
Thaddée NTIHINYURWA. Dans son petit mot, dans la messe, l’Archevêque de Ki-
gali a dit que l’assemblée était réunie pour rendre grâce pour ce nouveau prêtre, ren-
dre grâce à Dieu qui choisit ses hommes pour qu’ils le servent dans la justice, la sain-
teté et la paix, mots auxquels il est revenu plus d’une fois. Il a aussi invité l’assemblée 
à l’action de grâce avec la famille de Rugaragu et toute la Compagnie de Jésus pour 
leur fils qui se consacrait à Dieu.  
 Même s’il n’y a pas eu d’homélie spéciale pour 
la journée, les lectures choisies étaient touchantes. « Que 
donnerai-je au Seigneur en offrande ? Mon enfant unique, 
mon aîné ? » cfr Michée, « Béni soit le Seigneur qui nous 
a bénis dans le Christ… » cfr Ephésiens, « Je te bénis 
Père, tu as caché ces choses aux savants… » cfr Matthieu. 
Des mots d’offrande, de bénédiction, d’action de grâce. 
Les cérémonies d’ordination ont suivi la proclamation de 
l’Evangile et la messe se poursuivra dans la joie et l’ac-
tion de grâce.  
 Durant la réception, les différentes personnes qui ont pris la parole ont rendu 
grâce à Dieu pour ce don à l’Eglise et à la Compagnie. Ils ont jubilé avec la Compa-
gnie et la famille de Rugaragu et en peu de mots, le nouveau prêtre réitérera souvent 
les remerciements à l’égard de toutes les personnes qui, de loin ou de près, l’ont aidé 
à avancer sur le chemin du Christ et dans toute sa vie. 
 Innocent RUGARAGU (né en 1974 à Mwanza, République tanzanienne) 
ordonné après 10 ans comme compagnon de Jésus (il a fait son noviciat de 1999-
2001), a été le premier prêtre à être ordonné dans la belle et nouvelle paroisse Regina 
Pacis. Pendant son ordination, Innocent Rugaragu était entouré de 29 prêtres et de 
deux archevêques : celui de Kigali et un archevêque Béninois. 
 Le Père Innocent Rugaragu, quoique parlant peu, ne manquera pas à plu-
sieurs occasions de montrer sa joie et de dire un grand « merci » à tous ses amis de 
partout. Ils sont nombreux. 

 Thierry MANIRAMBONA sj. 

 

Jubilé sacerdotal du Père Jean-Claude Michel 



Page 20   

Tubane  •  15è année  •  No 102  •  Septembre 2009 

Nouvelles de la Région 

mença par une brève paraliturgie péni-
tentielle suivie de l’exposition du Saint 
Sacrement qui resta exposé jusqu’à 
17,30 heures. Des feuillets, en français et 
en kinyarwanda, avaient été prévus pour 
la préparation et pour le rite pénitentiel. 
Des plateaux de sable avaient été dispo-
sés près de l’autel pour y planter des 
bougies allumées au rythme des confes-
sions. Un climat de grand recueillement 
régnait dans la chapelle (où René Shema 
assurait un fond sonore méditatif), et 
dans ses environs. Les participants en-
traient, allaient et venaient avec discré-
tion. C’était le temps de l’œuvre de 
Dieu ; chacun cherchait à y être attentif. 

Lorsqu’arriva le moment de la 
messe du soir habituelle (17,45 h.), le 
Père Octave Ugirashebuja donna la bé-
nédiction du Saint Sacrement. Les six 
confesseurs rejoignirent six autres prê-
tres à la sacristie : cinq jésuites et un 
prêtre diocésain venus se joindre à la 
célébration.. Des membres CVX distri-
buèrent des feuillets dans la chapelle, où 
se trouvaient transcrits tous les chants de 
la messe. Les Soeurs Benebikira prépa-
rèrent l’autel. La célébration eucharisti-
que de la Saint Laurent se déroula dans 
un climat d’intériorité et de participation 
croyante. Tous les chrétiens présents 
pouvaient chanter tous les chants prévus. 
Le scolastique Wellars Mbonimpa pro-
clama la lecture d’un extrait de lettre de 
Saint Paul exhortant à la générosité par-
tagée avec ceux qui sont dans le besoin. 
Le Père Jean-Claude proclama l’évangile 
qui donnait l’enseignement de Jésus sur 
le grain de blé tombé en terre. Il fit une 
homélie en référence aux deux textes 
d’Ecriture, rappelant certains moments 
de sa vie de prêtre, notamment pour le 
service de réfugiés et d’orphelins, en lien 
avec des prêtres comme Chrysologue 

Mahame, Elie Koma et Monseigneur 
Joachim Ruhuna. Il termina en deman-
dant de prier Dieu pour qu’Il suscite 
beaucoup de saintes vocations sacerdota-
les. Quatre intentions de prière furent 
formulées dont celle d’un membre CVX 
et celle d’un enfant de l’école primaire 
de Kibagabaga. 

La collecte fut organisée pen-
dant l’offertoire en faveur de parrainages 
d’enfants de l’école Saint Ignace. La 
grande prière eucharistique unit les 
douze prêtres concélébrant et les quelque 
250 chrétiens dans une même louange, 
une même foi, un même esprit filial. 
« Souviens-toi de Jésus-Christ », « Notre 
Père » ; une même charité « la Paix du 
Christ » ; une même espérance « Agneau 
de Dieu qui enlève le péché du monde 
entier ». 

Après la communion, toujours 
dans le même climat de recueillement 
l’assemblée chanta la prière qu’aimait 
Saint Ignace : « Ame du Christ, sanctifie 
moi » ; puis debout avec Marie, on chan-
ta le Magnificat avant l’oraison finale. 
Le Père Augustin Karekezi remercia 
l’assemblée, annonça le prochain jubilé 
de vie religieuse du Père Octave Ugiras-
hebuja le 8 septembre, et proposa aux 
participants de lire la lettre du Pape Be-
noît XVI pour l’ouverture de l’année du 
sacerdoce (le texte en français et en ki-
nyarwanda fut distribué à la sortie de la 
chapelle). Et la célébration se termina 
par le chant gestué du « Mana yanjye » 
auquel les prêtres participèrent avant de 
se retirer. 

La vie sacerdotale commencée 
il y a cinquante ans se poursuit dans la 
communion avec d’autres prêtres dans 
une large communauté chrétienne. Dieu 
soit béni. 

Tubane 
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.Convoqué par son Président Martin Ha-
kizimana, le Conseil du la CVX Rwanda 
s’est réuni au Centre Ururmuri de Reme-
ra le samedi 8 août 2009. L’ordre du jour 
comportait deux points essentiels: prépa-
rer la prochaine Assemblée Nationale ; 
examiner un « projet » connexe à la Mis-
sion commune. 
 
1°- Assemblée Nationale : 
 Proposition : profiter du dernier 
week-end du mois d’août (29-30); parta-
ger une information concrète sur la vie 
de toutes les communautés; examiner le 
suivi de l’Assemblée mondiale de Fati-
ma, des contacts pris à Washington avec 
la CVX des USA, et de la session de 
formation au leadership d’Abidjan; met-
tre au point et signer officiellement les 
statuts pour que la CVX soit reconnue 
« au plan national » 
 Des questions furent posées : quel 
objectif donnons-nous à cette Assemblée ? 
quel thème majeur allons-nous traiter de 
manière à dynamiser l’élan de tous les parti-
cipants ? comment allons-nous gérer l’As-
semblée ? Allons-nous faire appel à des per-
sonnes ressources entraînantes ? 
 L’échange de vues qui suivit 
manifesta qu’il existait pas mal de fai-
blesses dans la CVX Rwanda (au moins 
pour la vie communautaire et la mission 
commune) ; et l’on en vint à se deman-
der s’il ne serait pas opportun de procé-
der à une évaluation de la vie de nos 
communautés, de déterminer par la suite 
un thème mobilisateur pour l’Assem-
blée, et de donner aux participants un 
temps suffisant pour travailler le thème 
et apporter leurs avis et suggestions. Les 
statuts prévoient une Assemblée chaque 

année ; mais nous ne tenons pas une 
Assemblée pour observer les statuts ; 
nous devons chercher à faire progresser 
la vie CVX au service du Royaume de 
Dieu. 
 Décision : faire une évaluation 
de l’état de santé des communautés CVX 
(préparation d’un canevas d’évaluation ; 
présenter ce canevas à tous les coordina-
teurs dans une réunion spéciale le di-
manche 30 août ; organiser des visites 
des communautés par des membres du 
Conseil ; étudier les résultats en réunion 
d’Exco) ; définir un thème après l’éva-
luation, et préparer des supports écrits 
pour que les participants se préparent à 
la réunion; définir un style de réunion 
qui innove et dynamise ; inviter une per-
sonne ressource comme le Père Tony 
Calleja du JRS Grands lacs ; viser à une 
rénovation qui permette d’intégrer la 
CVX comme élément essentiel de la vie 
personnelle, d’agir comme « commu-
nauté dans l’Eglise », et d’avoir une 
consistance qui puisse gérer un partena-
riat avec des communautés CVX d’au-
tres pays. 
De nouvelles dates sont proposées : sa-
medi 23 et dimanche 24 janvier 2010. 
 
2°- Mission commune : 
 Des informations sont données 
sur les contacts pris aux USA par 
Yvonne. La CVX des Etats-Unis est 
disposée à chercher des fonds pour que 
nous développions un « centre d’ac-
cueil » pour personnes affectées par le 
sida. Elle demande qu’on lui communi-
que un projet de budget pour louer des 
locaux, et pour rémunérer du personnel 

Communauté de Vie chrétienne :  
une réunion du Conseil CVX du Rwanda : 
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qui devrait être employé à temps plein, 
même si l’essentiel de l’accueil devra 
reposer sur le bénévolat. Un projet de 
budget a été étudié. 
 Des questions sont posées : 
connaissons-nous le « volume financier » qui 
pourrait être pris en charge par les organis-
mes des USA? Avons-nous défini la part de 
charges qui nous incombe et qui corresponde 
à nos possibilités réelles, comme en tout 
partenariat ? Qui va assumer la responsabilité 
d’une action d’une telle ampleur ? Quelles 
garanties offrons-nous aux bailleurs de fonds 
potentiels ? A-t-on établi un plan d’action 
progressif sur cinq ans, avec définition des 
charges croissantes, et les modalités de leur 
prise en charge ? Comment ce projet va-t-il 
promouvoir le sens premier de notre mission 
commune ? 
 Dans l’échange de vues, il est 
apparu que le dossier devait être travaillé 
davantage. Il a été demandé qu’un 
groupe de travaille s’y attelle. 
 
3°- Divers : 
 ** calendrier des activités jusque 
fin décembre. 
1° la formation des accompagnateurs spiri-
tuels se poursuit : une rencontre en août 
(22 ) ; une autre en septembre (date à préciser 
par les participants) 
2°- journée du dimanche 30 août : réunion de 
tous les coordinateurs (ou de délégués res-
ponsables) : toutes les communautés doivent 
être représentées. 
3°- dimanche 27 septembre à 15,30 heures : 
début des Exercices spirituels de neuf semai-
nes / puis les réunions des animateurs (le 
mercredi) et des cellules de partage (chaque 
dimanche) / jusqu’au 29 novembre. 
4°- une réunion de l’EXCO à convoquer en 
octobre pour préparer l’Assemblée Nationale 
et la convoquer officiellement. 
5°- dimanche 8 novembre à 15,30 heures : 
début de l’initiation aux Exercices spirituels 
de quatre semaines pour deux commu-
nautés / jusqu’au 6 décembre. 
6°- dimanche 13 décembre : récollec-

tion ouverte à tous les CVX dès 8,30 
heures au Centre Christus ; à 15,30 heu-
res Eucharistie avec célébration d’ enga-
gements permanents et d’ engagements 
temporaires. 
7°- dimanche 20 décembre : dans les commu-
nautés locales, évaluation des cheminements 
et célébrations ; examen des possibilités 
d’ouverture de nouvelles communautés. 
 

Participation à un workshop à Rome : 
 
 Hier je suis rentré de Rome, le 
« workshop » des économes s’est bien passé. 
J’ai beaucoup appris ; nous étions 21 jésuites 
et deux laïcs qui assistent les économes des 
Provinces du Canada francophone et d’Austra-
lie. Nous venions de 5 continents, donc l’expé-
rience était très riche. Beaucoup de partici-
pants étaient déjà économes, ils nous ont par-
tagé ce qu’ils vivent dans leur travail. Tout se 
faisait en Anglais mais j’ai pu suivre sans 
beaucoup de difficultés. Du continent   afri-
cain étaient présents Tony (économe du Zim-
babwe), Peter (économe d’Afrique du Sud) et 
Joseph (économe de la PAO). Nous avons 
étudié ensemble l’Instruction sur l’administra-
tion des biens et les Statuts de la pauvreté. 
Nous avons eu assez de temps pour compren-
dre la lettre et l’esprit de ces deux documents. 
Les organisateurs du cours nous ont aussi 
présenté les aspects canoniques (Droit canon, 
Manuel pratique du droit de la Compagnie, 
Practica quaedan, les constitutions, …) d’une 
bonne gestion dans la Compagnie. Je conti-
nuerai personnellement à lire et approfondir 
les paragraphes de ces livres que nous avons 
étudiés. C’est avec joie que nous avons écouté 
le Père Général, le Secrétaire Général et le 
Procureur Général de la Compagnie de Jésus. 
Ils ont pu se libérer de leurs nombreuses oc-
cupations pour venir nous parler. C’était pour 
moi un grand plaisir et même un privilège de 
les écouter. 

Fabien Gasigwa s.j.  
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 Ecole primaire Saint Ignace 
 à Kibagabaga  

 
 Le troisième trimestre a débuté 
le 10 août. Trois faits ont caractérisé 
cette rentrée scolaire : d’abord une jour-
née de récollection de l’équipe éducative 
le dimanche 9 août sur le thème du 
« service » (la devise de l’école est 
« tous, frères et sœurs, pour servir ») ; 
ensuite la fête de l’école le samedi 15 
août, avec des premières communions et 
de joyeuses présentations ; enfin  une 
« première » du genre, la journée « école 
des parents » du samedi 22 août. 
 
 Voici deux notes brèves sur la 
fête et l’école des parents 
 
** 15 août, fête de l’école : 

Le programme: 
Comme l’an dernier deux parties 
(de 8,30 h à 11 h. et de 11,30 h 
à14,30 h) 
** une célébration eucharistie avec 
des 1ères communions et des bap-
têmes 
** une séances festive avec 
chants, sketchs, danses et dis-
cours. 
 

L’imprévu: la pluie. 
Au Rwanda, c’est un fait saisonnier; 
il y a une pluie aux environs du 15 
août malgré la saison sèche. Mais 
les organisateurs de la fête avaient 
espéré que la pluie serait « en re-
tard » et avaient tout prévu en 
plein air. Le 15 matin il pleuvait! 
La célébration eucharistique ; 
Présidée par le Père Emmanuel 
Uwamungu, elle fut très priante; 
l’homélie adaptée aux enfants. Une 
chorale jeune du KIE. Beaucoup de 
grâces divines pour les baptisés, 
leurs parents, pour les commu-
niants, leurs parents. Le tout avec 
Marie (Assomption) 
La fête : 
La pluie avait cessé; le ciel restait 
gris, mais les festivités ont pu se 
dérouler en plein air: des tentes 
pour les enfants; des tentes pour 
les parents; une tente d’honneur 
pour les communiants et leur fa-
mille. L’hymne de l’école, des dan-
ses, des sketchs, des discours. Ce 
fut merveilleux. Le kinyarwanda, le 
français, l’anglais se mêlaient et 
nous nous comprenions tous. 
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** le 22 août « école des pa-
rents » : 
 Un projet mûrissait lente-
ment dans l’imaginaire de l’équipe 
éducative : non seulement éduquer 
des enfants, mais aussi collaborer 
à la formation des parents. Quels 
thèmes privilégier ? Comment 
faire ? Comment intéresser un 
grand nombre de parents ? Com-
ment assurer un suivi, une continui-
té ? 
 Enfin le samedi 22 août le 
fruit était mûr. Le thème : éduquer 
des enfants dans une société mar-
quée par le VIH/SIDA. Une per-
sonne ressource ? Le Docteur 
Yvonne Umurungi, pédiatre, spécia-
liste du Sida (et membre d’une 
communauté CVX) Des collabora-
tions ? Le Comité des parents, tous 
les enseignants, et aussi tous les 
enfants qui étaient chargé de 
conduire leurs parents à l’école (les 
rôles étaient inversés) Une mé-
thode ? Un minimum d’informa-
tions, et des travaux en groupes 
pour réfléchir à des expériences 
de vie, puis un partage général et 
des compléments d’information. 
 Soixante dix huit parents 
étaient présents, très actifs, très 
intéressés. Le Docteur Yvonne eut 
l’art de présenter l’essentiel en 
power point, et d’avoir préparé de 
fort bonnes questions pour cinq 
groupes. De grandes feuilles de 

papier et des markers servirent à 
fixer l’essentiel des constats, avis 
et questions des groupes. Les 
échanges furent très intéressants 
et dépassèrent les temps prévus. 
Une évaluation écrite fut deman-
dée. Et lorsqu’on se sépara, chacun 
disait sa soif de pouvoir participer 
à d’autres formations du même 
genre. 
 Les parents demandèrent 
d’avoir de la documentation écrite, 
et de pouvoir la diffuser autour 
d’eux. Ils dirent qu’ils se sentaient 
mal habiles de parler « de ces cho-
ses » avec leurs enfants, et qu’ils 
espéraient recevoir d’autres for-
mations pour apprendre à dialoguer 
avec des enfants d’âges et de psy-
chologies différentes. Mais ils se 
dirent heureux d’être mieux infor-
més et de pouvoir mieux protéger 
et conseiller leurs enfants dans 
leurs comportements relationnels. 

***   *** 
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Session de formation en comp-
tabilité et finances 

 
 C’est la deuxième fois que la 
Région organise une session de forma-
tion en comptabilité et finances. L’objec-
tif est chaque fois d’intéresser les com-
pagnons jésuites à la manière dont la 
Compagnie administre ses biens tempo-
raires. La première session a eu lieu en 2005 
au Centre Christus (Kigali) dans le cadre du 
renforcement des capacités des économes et 
futurs économes de l’Assistance d’Afrique et 
de Madagascar. La deuxième session a eu 
lieu au Noviciat Notre Dame de la Route 
(Cyangugu) du 17 au 27 juin 2009. C’é-
tait à l’initiative du Père Régional Au-
gustin Karekezi dans le but d’initier les 
compagnons jésuites (en vacances) à 
l’élaboration, à l’analyse et à l’interpré-
tation des états financiers.  
 La particularité de cette session 
est qu’elle intervenait au milieu d’une 
crise financière mondiale et la préoccu-
pation de chacun des participants était de 
cerner les origines de cette crise, mais 
aussi les différentes voies de sortie. Si 
une session de formation en comptabilité 
et finances est nécessaire pour compren-
dre la manière de gérer nos maisons et 
œuvres, c’est véritablement l’ambiance 
de la crise financière mondiale qui a 
suscité l’intérêt des participants.  Les 
scolastiques en provenance d’Arrupe College 
(9 scolastiques), de Hekima collège (1 sco-
lastique), d’AJAN (1 scolastique), du Centre 
Christus (1 scolastique), du Lycée du Saint 
Esprit (1 scolastique) se sont investis à tirer 
profit de la session.  
 Le programme était dense et en 
deux semaines nous avons appris l’élabora-
tion et l’interprétation des états financiers 
(Module 1), le fondement juridique des pro-
cédures comptables dans la Compagnie de 
Jésus (Module 2), la budgétisation et la ges-
tion budgétaire (Module 3), l’analyse finan-

cière et l’élaboration des rapports financiers 
(Module 4), Le traitement informatique de la 
comptabilité et l’organisation administrative 
des pièces comptables (Module 5). 
 Outre la formation en termes de 
modules, cette session (désormais « session 
de Cyangugu »), nous a démontré trois possi-
bilités sur lesquelles la Région peut compter. 
La première possibilité est que la Ré-
gion est capable d’organiser de telles 
sessions de formation dans le cadre du 
renforcement de capacités, de la valori-
sation des vacances académiques, ou de 
la formation permanente. Comment en-
visager des formations dans les domai-
nes autres que la comptabilité et les fi-
nances? Pourquoi ne pas organiser pour 
une prochaine occasion une session sur 
les mutations sociales au Rwanda et au 
Burundi et notre réponse apostolique! 
Une deuxième possibilité démontrée par la 
session de Cyangugu c’est que la Région 
peut compter sur les ressources jésuites 
(ressources internes). C’est pratiquement 
avec les jésuites que cette session a été possi-
ble. L’aide des Pères Joseph Kabamba 
(ACE), Jean-Claude Michel (Econome de la 
Région), Egide Ndayisenga (Econome à He-
kima), Kalisa Gérard (Logisticien de la ses-
sion), Innocent Kamanzi (Noviciat, Informa-
ticien de la session) et Aloys Mahwa 
(responsable de la formation) que cette ses-
sion fut possible. Une troisième possibili-
té était le cadre de formation. Le Novi-
ciat Notre Dame de la route a démontré 
qu’il peut accueillir une pareille session. 
Son cadre de vie spirituel, ses facilités 
sportives, sa capacité d’accueil, sa proxi-
mité avec le Centre Mizero, la sensibilité 
de l’équipe des formateurs, l’engage-
ment de certains novices constituent un 
grand capital sur lequel on peut réelle-
ment compter. Dans les fiches d’évalua-
tion complétées par les participants tous 
ont recommandé ce lieu et ce cadre pour 
une formation de cette envergure. 

Aloys Mahwa, Maison Régionale 
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Bujumbura :  
Service Yezu Mwiza. 

 
 Le rapport semestriel du Ser-
vice jésuite de lutte contre le Sida au 
Burundi est éclairant, et répond aisément 
à des questions qui sont souvent posées. 
 
 Pourquoi oeuvrez-vous seule-
ment à Bujumbura ? 
Nous n’avons pas choisi notre champ 
d’intervention, le JRS qui nous a fondé 
oeuvrait pour les personnes déplacées de 
la zone rurale entourant la ville de Bu-
jumbura, et des quartiers périphériques 
de la ville. Nous continuons l’action 
commencée parce qu’il y a une forte 
concentration de PVVH dans la zone 
d’intervention, et parce que dans ces 
collines et ces quartiers (qui furent zone 
de combat pendant plusieurs années), il 
y a peu ou pas d’intervenants dans le 
domaine du VIH/SIDA. 
 
 Quels sont vos objectifs ? 
Nous faisons partie d’une stratégie que nous 
n’avons pas inventée : s’il y a des malades, il 
s’agit de les soigner ; s’il y a de la contagion, 
il s’agit de protéger et de prévenir ; s’il y a 
des obstacles à surmonter, il faut de faire les 
avocats de l’accès aux traitements, et simul-
tanément, en cette lutte pour la santé physi-
que, nous voulons accompagner les PVVH, 
parce qu’elles sont appelées à expérimenter 
nouvellement la présence de Dieu, et à don-
ner un sens novateur à leur condition physi-
que et sociale. 
 
 Qu’est-ce qui a marqué les activi-
tés de ces derniers mois ? 
** un progrès évident a été réalisé par le fait 
que le SYM a été agréé comme « centre de 
traitement anti retroviral » depuis mars 2009. 
** une convention avec le gouvernement 
vient d’être signée en juin pour la prise en 
charge des OEV (Orphelins et autres enfants 
vulnérables). 

** les activités de sensibilisation ont atteint 
4.164 personnes (789 hommes, 1.606 fem-
mes, 846 garçons, et 1.083 filles) 
** le dépistage a pu atteindre 945 personnes ; 
parmi elles, il y a avait 74 sero positifs qui 
ont immédiatement été pris en charge. Tous 
les bénéficiaires, actuellement pris en charge 
par le SYM, sont au nombre de 840. Les 
volets du psychosocial,n du médical et de 
l’économique, sont assurés simultanément. 
Depuis mars le SYM assure le service antire-
troviral à 20 personnes. 
** grâce à la collaboration du PAM nous 
distribuons des vivres à 176 bénéficiaires 
sous ARV 
** nous développons les activités génératri-
ces de revenus pour les personnes en situa-
tion précaire ; au cours des six derniers mois, 
226 personnes ont reçu des crédits pour faire 
un commerce ou de la couture. 
 
 A quoi attribuez vous le succès de 
votre action actuelle ? 
Bien sûr à l’équipe que nous constituons, qui 
est compétente et expérimentée ; mais aussi à 
la synergie avec les institutions nationales 
engagées dans la lutte contre le sida. 
 
 Quels sont les résultats de votre 
action transversale de « réarmement moral 
et spirituel ? 
Notre rapport n’en parle pas encore, pour 
plusieurs raisons. La première, c’est qu’il 
s’agit d’un accompagnement très peu mesu-
rable ; la deuxième concerne le démarrage 
assez lent de la formation à cette forme d’ac-
compagnement, fait d’amitié et d’espérance ; 
la troisième réside dans le fait que nous n’a-
vons p)as encore pu mobiliser un large béné-
volat qui puisse consacrer du temps aux rela-
tions confiantes d’amitié et de maturation 
spirituelle. 
 
A tous nos lecteurs nous redisons : le service 
Yezu Mwiza est « votre » service dans l’ap-
proche évangélique de certains de nos frères 
et sœurs engagés dans un chemin éprouvant. 

Tubane. 

Nouvelles  de la Région 



Page 27  

Tubane  •  15è année  •  No 102  •  Septembre 2009 

Nouvelles de l’Eglise 

NOUVELLES DE L’EGLISE CHEZ NOUS 

AU BURUNDI: 
Journées Régionales  

de la Jeunesse (du 29 juillet  
au 2 août 2009) 

 
 Sous le thème « Jeunes, té-
moins et acteurs de la Justice, du Par-
don et de la Réconciliation ». 300 
Congolais, 200 Rwandais et des milliers 
de Burundais ont répondu au rendez-
vous. 8 Evêques : 3 de la RDC (Est, 
Nord et Sud) , 2 du Rwanda. Une cen-
taine de prêtres. Des Sœurs et des Frères.  
Après le succès du Congrès mondial des 
Anciens élèves des Jésuites, le Burundi 
devient un centre d’attraction.  Les délé-
gués sont éparpillés dans les écoles et 
dans de généreuses familles d’accueil 
(une idée formidable de fraternisation).   
 
 Jeune d’esprit, j’ai suivi avec 
passion les JRJ sur Radio Maria et La 
Voix de la Paix (radio de l’épiscopat). 
J’ai tenu à acheter les bulletins quoti-
diens au secrétariat des JRJ où j’ai pu 
entrevoir l’archevêque organisateur, Mgr 
Evariste Ngoyagoye,  au four et au mou-
lin, jeune parmi les jeunes, le foulard de 
délégué au vent ou plutôt au cou.  
 
 Le dimanche de clôture (2 août)  
je me pointai devant mon domicile à Mu-
tanga Nord, à 500 m du Mont Sion sanc-
tuaire marial capable de recevoir dix 
mille pèlerins. Mgr Ngoyagoye passe le 
premier en voiture et me salue de la 
main. Tiens ! Tiens ! me connaît-il ? 
Lorsque je l’ai salué à la paroisse St Mi-
chel, il n’a pas semblé me reconnaître. 
J’en suis honoré. La foule des marcheurs 
arrive. Menée par la fanfare de la CHIRO 

et les chants de la sono. Ils sont partis de 
la paroisse St Michel,  centre névralgique 
des JRJ. Sous la canicule implacable 
d’été. Au  moins 39 degré à l’ombre. Les 
prêtres et religieuses accompagnateurs 
sont en nage. J’ai envie de les inviter à 
entrer chez moi se rafraîchir et se débar-
bouiller le visage mais ils passent trop 
vite. Je vois l’archevêque de Gitega, Mgr 
Simon Ntamwana au milieu des jeunes 
en compagnie de l’évêque de Bunia. Bi-
zarre, ils ne trahissent aucune fatigue.  Le 
jeune et éloquent maître des cérémonies 
raconte que l’évêque de Gikongoro, Mgr 
Augustin Misago,  a dit que chaque jour 
qu’il a passé avec les jeunes, il a rajeuni 
d’une année. Le MC a vite fait le calcul. 
Puisqu’il a passé 5 jours, il a rajeuni de 5 
ans. Pas mal ! Vivement les prochaines 
JRJ pour rajeunir de 10 ans.  
 
 Un groupe de congolais passe,  
je les invite à entrer chez moi pour se 
désaltérer : Karibu kama munataka mayi. 
Une dizaine entrent chez moi. Vite des 
carafes d’eau. Venant de Bukavu et Go-
ma, ils ne sont pas habitués à ces cha-
leurs infernales de Bujumbura. Une jeune 
fille s’écroule sur mon parquet et ne veut 
plus repartir. Je demande à ma fille en 
vacances, 22 ans,  de l’amener  jusqu’au 
Mont Sion en voiture. J’invite au groupe 
de revenir après la messe. 
 
Six reviennent. Nous partageons des ra-
fraîchissements et un repas. Les jeunes 
m’impressionnent. Ils ont la fibre de lea-
ders. Ils sont sur un nuage devant ce 
qu’ils viennent de vivre, ils me disent 
que la pacification de notre région com-
mencera par la base. Après la pacifica-
tion politique et ethnique, il faudra pen-
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ser à la pacification religieuse puisque les 
sectes protestantes se développent sur la 
haine de l’Eglise catholique. Il fallait y 
penser ! D’autres relèvent qu’il faudrait 
des journées des politiques, des militaires 
et des adultes de la région. Il fallait y pen-
ser aussi. Ces jeunes sont une mine d’i-
dées.  Ils affirment qu’il faut  refuser la 
haine et la manipulation des politiciens 
car ce ne sont que les pauvres innocents 
qui souffrent de la guerre et des destruc-
tions.  Jamais les riches et les politiciens 
précisent-ils avec éloquence. 
 
  Laurent organiste venu de Goma a 
récupéré des partitions de chants Kirundi. 
Moi, leur dis-je, je chante en latin et suis pré-
sident d’une chorale de grégorien. J’en profite 
pour leur donner la partition du Salve Regina, 
le plus beau chant du monde. Et je le leur 
enseigne. On écoute un merveilleux CD de 
Salve Regina : O clémens ! O Pía ! O dúlcis ! 
Vírgo María ! Ce chant est divin. Il vous trans-
porte de plénitude. Je me suis assigné le rôle 
de le vulgariser en le distribuant dans les cho-
rales de Bujumbura ainsi que sur Radio Maria 
et la Voix de la Paix.  
 
 Laurent et Marthe de Goma se 
plaignent qu’ils rentrent sans avoir vu la 
ville de Bujumbura. No problem ! On va 
visiter la ville. Quatre s’engouffrent dans 
ma voiture. Direction les hauteurs de la 
ville pour avoir une vue imprenable sur la 
capitale et le lac Tanganyika. D’abord le 
monument du Prince Louis Rwagasore, 
héros national et père de l’indépendance. 
Une vue grandiose sur la ville. Les jeunes 
sortent leurs appareils. Un gendarme ac-
court et nous dit qu’il faut une permission 
de la Mairie. A quoi sert un monument 
que l’on ne peut pas visiter ? Nous mon-
tons plus haut sur le monument de l’Unité 
nationale. Un chef d’œuvre de création 
artistique. Un fagot de bois serré par des 
lianes pour montrer que l’on ne peut bri-
ser les tiges que si on les détache une à 

une, lorsque leur unité n’existe plus. Cette 
fois-ci c’est une position militaire qui 
nous empêche d’accéder sur la superbe 
esplanade du monument.  
 
 Nous descendons en ville, tra-
versons le centre et arrivons sur le majes-
tueux et immense lac Tanganyika. Vérita-
ble mer intérieure. En face, à 15 km c’est 
la ville d’Uvira. Au Sud c’est la Tanzanie 
et à 600 km la Zambie.  Sur la plage nous 
croisons d’autres délégués qui ont tenu à 
visiter le Lac.  Les jeunes sont littérale-
ment enchantés. La belle brise du lac les 
rafraîchit de la terrible canicule de la jour-
née. A 18 h je les rentre dans leurs lieux 
de résidence et dans les familles d’ac-
cueil. Ils sont profondément émus. Me 
couvrent de bénédiction en disant que je 
suis un saint. Ils ne savent pas que der-
rière un saint il y a un diable qui se cache.  
 
 Moralité : La fraternité dans 
notre région est possible. Si les chrétiens 
refusent la haine et l’initiative aux forces 
du mal. Si notre mère l’Eglise des Grands 
Lacs avait refusé la haine y compris en 
son sein, et promu les droits de la per-
sonne humaine de chaque homme indé-
pendamment de son ethnie, proclamé la 
sacralité de la vie humaine, le mal aurait-
il triomphé dans notre belle région ? La 
plus belle du monde. L’amour évangéli-
que ne doit plus être uniquement procla-
mé. Il doit être vécu. Et les JRJ y auront 
contribué. Nos remerciements vont à tous 
les organisateurs de cet événement sans 
précédent et qui constitue un nouveau 
départ pour notre région rongée par la 
misère, la haine et les destructions. Mais 
ce feu fondateur devra être entretenu 
continuellement sinon il va s’éteindre.  
 

Chris Harahagazwe 
Bujumbura, 3 août 2009 

 

Nouvelles de l’Eglise 
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Au Burundi, l'église encourage 
le choix de leaders soucieux du 

Développement. 
 

 Les évêques catholiques du Bu-
rundi ont publié une déclaration au sujet 
de la préparation des élections de 2010. 
Cette déclaration a été lue dans toutes les 
églises catholiques du Burundi le diman-
che 2 août 2009. 
 La lettre des évêques a mis en 
garde contre l'organisation d'élections qui 
ne seraient pas libres : 
"Nous sommes préoccupés par le fait que 
la population pourrait ne pas être libre 
de faire son choix librement au cours des 
élections de 2010 à cause des actes d'inti-
midation (qu'elle subit) et de nombreuses 
armes détenues illégalement dans le 
pays", déclarent les huit évêques catholi-
ques du Burundi.  
 L'église catholique, dont les fi-
dèles représentent 70% de la population 
burundaise, est la plus influente du pays 
et a déjà été mise en garde à plusieurs 
reprises contre "les dérives autoritaires du 
pouvoir". 
 Les évêques catholiques du Bu-
rundi s’inquiètent notamment du retard 
dans la mise en place des textes de la loi 
régissant les élections et des discordances 
au sein de la classe politique burundaise. 
Pour que le scrutin se déroule de manière 
apaisée, les évêques recommandent le 
plus grand soin dans la mise en place des 
textes de loi qui vont régir les élections. 
Ils demandent que les institutions concer-
nées ne considèrent pas uniquement les 
desiderata du parti au pouvoir mais qu’el-
les mettent en avant l’intérêt supérieur de 
la Nation. 
"Nous demandons aux institutions habili-
tées de ne pas mettre en avant les intérêts 
de leurs formations politiques, mais de 

rédiger une loi électorale qui préserve la 
paix, la transparence et des élections 
sans fraude". 
 (Le Conseil des ministres du Burun-
di a adopté le 10 juillet un projet de code élec-
toral en l'absence des cinq ministres du princi-
pal parti d'opposition (le Frodebu). Depuis, ce 
projet a été rejeté par tous les partis d'opposi-
tion et la société civile qui l'accusent de favo-
riser le seul parti présidentiel.) 
 Aux partis qui entreront en com-
pétition, les évêques recommandent le 
respect des règles démocratiques et sur-
tout le respect du verdict des urnes.  
 Enfin, l'église catholique a appe-
lé la population burundaise à "élire des 
leaders qui proposent un bon projet de 
société qui vise son développement". 
"La population doit se demander si ceux 
qu'ils ont élus (en 2005) ont tenu leurs 
promesses électorales notamment en ce 
qui concerne le respect des droits de 
l'homme, la sécurité, la gestion de la 
chose publique...". 
 
AU RWANDA: 
 
L’archidiocèse de Kigali vient de publier ses 
statistiques annuelles pour 2008. 
** superficie : 3.271 kms carrés. 
** nombre de paroisses : 25 dont 7 dans la 
ville de Kigali. avec 160 lieux de culte auxi-
liaires et 90 succursales. 
** communautés religieuses : 75 (10 masculi-
nes ; 52 féminines ; 13 d’Instituts séculiers). 
** nombre de baptisés catholiques : 721.137  
+ 42.959 catéchumènes. soit 54% de la popu-
lation estimée à 1.420.000 habitants. 
** prêtres vivant dans le diocèse : 69 diocé-
sains (dont 60 incardinés) auxquels s’ajoutent 
35 prêtres religieux 
 Il y a 55 grands séminaristes. 
** écoles : 83 écoles primaires (82.890 élè-
ves ; 834 enseignants); 13 écoles secondaires 
(3.657 élèves ; 124 enseignants) 
** centres de santé : 15  ‘250 lits) ; et 1 hôpi-

Nouvelles de l’Eglise 
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AU CONGO: 
Université catholique du Congo. 
 
DECRET DE PROCLAMATION OFFI-
CIELLE DE L’UNIVERSITE CATHO-

LIQUE DU CONGO (U.C.C.) 
 
Préambule 
 
Considérant l’évolution des Facultés Ca-
tholiques de Kinshasa et en vue de per-
mettre à cette institution ecclésiastique de 
rayonner et de mieux collaborer avec les 
autres institutions du même genre dans le 
monde et dans l’Eglise, 
Conformément à ses Statuts de 2003 l’é-
levant au rang d’une Université dénom-
mée Université Catholique du Congo et 
de son Règlement intérieur de 2008 
(U.C.C. en sigle), 
Eu égard à la décision de la 45ème As-
semblée Plénière de la Conférence Epis-
copale Nationale du Congo (CENCO) 
tenue à Kinshasa du 6 au 10 juillet 2009, 
 
Article 1 : Nous déclarons que les Fa-
cultés Catholiques de Kinshasa sont cons-
tituées en une Université. Elles porteront 
désormais le nom de l’Université Catholi-
que du Congo (U.C.C. en sigle). 
 
Article 2 : L’U.C.C. ainsi proclamée 
comprend six Facultés et deux  Centres 
de recherche, à savoir : 
1. La Faculté de Théologie 
2. La Faculté de Droit canonique 
3. La Faculté de Philosophie 
4. La Faculté d’Economie et Développement 
5. La Faculté des Communications Sociales 
6. La Faculté de Droit et Sciences politiques. 
7. Le Centre d’Etude des Religions Africaines 
(CERA) 
8. Le Centre d’Archives Ecclésiastiques 
Abbé Stefano Kaoze (CAEK) 

Article 3 : Le Conseil d’Administration et 
le Recteur de l’U.C.C. sont chargés de 
l’exécution du présent décret qui entre en 
vigueur à la rentrée académique 2009-
2010. 
 
Fait à Kinshasa, le 15 Juillet 2009 
+ Nicolas DJOMO 
Evêque de Tshumbe, Président de la 
CENCO, Grand Chancelier de l’U.C.C. 
 
 
 
 
EN AFRIQUE: 
 
L’histoire de l’Eglise catholique en Afri-
que a été marquée, en cette année 2009, 
par le voyage du Pape Benoît XVI au 
Cameroun et en Angola. 
 
Elle sera également marquée par la tenue 
du deuxième Synode des Evêques sur 
l’Afrique, qui se déroulera à Rome durant 
le mois d’Octobre. Notons que le Secréta-
riat du Synode a fait appel au Père Mi-
chael Czerny sj (de l’Ajan Nairobi) pour 
y remplir une fonction d’expert durant 
toute la durée des travaux. 
 
Il avait été prévu que le SCEAM 
(Symposium des Conférences épiscopales 
d’Afrique et de Madagascar) tienne une 
réunion plénière à Rome, avant la tenue 
du Synode. Mais il y a quelques semai-
nes, le Président du  SCEAM, Monsei-
gneur Pengo, archevêque de Dar Es Sa-
laam, a décidé l’ajournement de cette 
assemblée pour des raisons financières. 
Les Evêques se réuniront sans doute l’an 
prochain au Ghana. 
 
  

Nouvelles de l’Eglise. 
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LE PERE GENERAL NICOLAS  

AVEC LES SCOLASTIQUES DE LA REGION RWANDA-BURUNDI 
 
 Dans son entretien avec les Scolastiques de la Région du Rwanda-Burundi, 
me Père Adolfo Nicolas a insisté sur certains points saillants : deux phrases phares 
ont attiré notre attention : Je voudrais d'abord écouter les compagnons plutôt que de 
parler. Tant que je ne connais pas les gens, je n’aime pas parler beaucoup ; le temps 
du jésuite à tout faire est révolu. Nous devons être conscients de ce que veut le monde 
et d’approfondir notre capacité de contribuer aux besoins de l’humanité. 
 
 Par après, le Père Général Nicolas a mentionné trois éléments qui regardent 
non seulement les scolastiques mais aussi les autres jésuites : 
 
La profondeur :  
Nous vivons dans un monde qui change beaucoup et beaucoup de choses changent 
dans ce monde. Beaucoup de pays sont devenus multiculturels et le monde d’aujourd-
’hui doit relever beaucoup de défis. 
Devant ces défis, ce qui caractérise les scolastiques d’aujourd’hui, c’est le manque de 
profondeur, donc la superficialité. Pour lutter contre le manque de profondeur, le Père 
Général demande aux scolastiques d’étudier au-delà de ce qu’ils peuvent, c’est-à-dire 
d’étudier jusqu’à ce qu’ils soient satisfaits de ce qu’ils cherchent. 
 
La créativité :  
« Be good in something and the world will need you ». Il a dit aussi qu’à la Curie gé-
néralice, ils sont en train de faire une liste des spécialistes en quelque chose. Pour 
cela, dans le monde qui change et qui est devenu multiculturel, nous avons besoin de 
créativité avec différents modèles de compréhension, d’imagination et de sens criti-
que dans tous les domaines. 
 
La vie en esprit :  
C’est l’une des qualités qui doivent caractériser la vie de chaque jésuite car elle ouvre 
notre cœur et notre esprit au monde. « Je suis un Chrétien convaincu avec un sourire 
bouddhiste », a dit le Père Nicolas. Il voulait insister sur le fait que la culture ne doit 
pas être une barrière mais un pont pour nous en vue d’atteindre d’autres cultures qui 
enrichissent notre créativité. Il a souligné aussi le fait que sans la prière, sans une vie 
spirituelle pacifique, les jésuites sont perdus. Car, il existe des jésuites qui travaillent 
beaucoup, d’autres qui travaillent trop mais sans vie intérieure. 
 
 Nicolas Habarugira sj. 

TEMOIGNAGES ET REFLEXIONS 

Témoignages et réflexions 
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PAR LUI  ET PAR NOUS-MEMES. 

 L’homme est un être capable de s’interroger sur lui-même, et de chercher à 
comprendre tout ce qui l’entoure : c’est dans ce sens qu’il veut se transformer,  amé-
liorer sa condition de vie à travers différentes initiatives. Peut-il vraiment contribuer à 
son propre progrès ? Faut-il qu’il laisse sa responsabilité à son Créateur ? Et si 
l’homme se débat comme un « être d’action », peut-il parvenir au bonheur qu’il 
désire ? Peut-on parler du destin ou de la volonté de Dieu ? L’homme peut-il contri-
buer à donner sens au quotidien ? Quand la vie nous interroge, faut-il agir ou subir ? 

  Il est vraiment utile et peut être indispensable de chercher à savoir quelle est 
réellement la contribution de l’être humain à sa course de vie terrestre. Sans doute 
personne n’ignore qu’il n’est pas l’auteur de lui-même. Mais aussi, venant dans le 
monde, nous nous retrouvons dans des conditions différentes et non choisies. Ainsi 
pouvons-nous distinguer les nobles, les  riches, les pauvres ainsi que  les misérables ; 
il nous est familier de dire que « Dieu l’a voulu ainsi ». La disconvenance à ce propos 
serait la non croyance en Dieu. Certains disent que c’est le « destin », les autres par-
lent de la fatalité. La seule vérité incontestable en est que Dieu ne peut jamais créer 
l’homme pour souffrir mais pour la vie éternelle. C’est ainsi qu’il lui a donné l’intelli-
gence, la capacité créative ainsi que la liberté ; pour qu’il puisse s’améliorer et amé-
liorer la nature qui l’entoure ! L’existence de l’homme doit prouver que Dieu l’a doté 
d’un moyen de développement individuel. Il est appelé à agir et à surmonter les diffi-
cultés qui l’empêcheraient de vivre pour Dieu, pour lui-même et pour le prochain. 

 L’existence de l’homme ne peut se manifester que par le caractère évolutif ; 
comme diront les existentialistes en invitant l’homme à son progrès: « Exister, c’est 
faire en se dépassant. ». Ce que nous observons et ce que nous constatons, c’est cette 
évidence sociologique : l’agir de l’être humain témoigne d’une  créativité qui marque 
le dynamisme humain et son caractère évolutif. C’est cette capacité qui doit nous ser-
vir afin d’éviter des formules exprimant la fuite des exigences existentielles telles 
que : « Vous n’y pouvez rien, c’est le destin », « On n’échappe pas à sa destinée. », 
etc. Toutes ces formules sont des échappatoires par rapport à la vocation de l’homme 
de se développer. Certains restent indifférents à des projets pouvant contribuer à leur 
propre progrès (intellectuel, moral, spirituel, physique,…) et au progrès de leurs pro-
chains. Ils s’imaginent que les événements sont d’avance réglés par une puissance 
fatale. Et ceci conduit à « jeter le manche après la cognée » et à laisser leurs respon-
sabilités  au Créateur. Ainsi dira Françoise Mallet-Joris : « Il n’y a pas de machine 
pour vivre à notre place, même si elle se pare d’un beau nom, même si cette machine 
porte le nom de Dieu.» Simplement pour montrer que nous devons agir sur nous-
mêmes  mais aussi tenir compte du cadre évolutif qui influe sur nous. Nous compre-
nons par là que l’homme est appelé à investir sur lui-même, doit se réaliser et  cher-
cher à  se dépasser. 

 Cette recherche de réalisation n’implique pas la mise de côté de son Créa-
teur ; car non seulement l’homme doit se développer mais aussi développer ses rap-
ports avec le divin. Il doit être guidé par la foi. Réellement, l’homme doit prendre 
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conscience qu’il doit tout à un tout autre : « l’Absolu ». Et c’est là qu’il se réalisera 
dans le bonheur. Comme le dit Loïc J. Mben, sj : « La relation que l’homme entretient 
avec l’absolu est déterminante pour son bonheur. Dans la perspective du développe-
ment, l’épanouissement de l’homme dépend de ses potentialités et de la manière dont 
il les développe… et c’est dans la mesure où l’homme travaillera à son salut qu’il 
l’atteindra. » 
 Malgré ses efforts, l’homme ne peut jamais se prendre en main complète-
ment ; mais tout vient de Dieu. Son accomplissement et sa réalisation ne viennent ni 
de lui ni en dehors de lui. Blaise Pascal dira : « certains disent : «  rentrez en dedans 
de vous, c’est là que vous trouverez votre bonheur » Et cela n’est pas vrai (…) les 
autres disent : «  Sortez en dehors et cherchez le bonheur » Et cela n’est pas vrai (…) 
le bonheur n’est ni hors de nous ni dans nous; il est en Dieu, et hors et dans nous. »  
 
 Toutefois l’homme doit viser son accomplissement par les moyens dont il est 
doté, bien entendu par son créateur, dans différents domaines. Dans l’expression his-
torique, à une étape donnée de l’histoire de l’humanité, la technologie et le dévelop-
pement humain ont pu connaître des déviations par rapport à leur objectif premier qui 
consiste à libérer l’homme et à le conduire à son plein accomplissement. Il s’agit, ici 
de souligner l’avantage et l’inconvénient de la technologie. « Toute médaille a son 
revers » . Il revient à l’homme de tirer parti des techniques et de prendre ce qui peut 
lui être nécessaire.  Il ne saurait  y avoir d’opposition entre les deux processus qui 
sont importants pour l’homme. Et voici le vrai progrès. Edgard Faure, dans son li-
vre  « Apprendre à être »  abonderait dans ce sens en disant : « Quelle que soit la si-
gnification – optimiste, ou même pessimiste – que l’on donne au mot ‘progrès’, le 
devenir de l’homme est inéluctablement lié à l’avancement des sciences et au déve-
loppement des forces productives. L’un des grands désarrois de l’homme moderne est 
de constater que ses processus (dont pourtant il est intégralement l’auteur et dont il 
contrôle séparément chacune des phases et chacun des ressorts, de la recherche à la 
consommation, en passant par la décision d’appliquer, la décision d’entreprendre, la 
décision d’investir, la décision de produire, la décision de distribuer), lui échappent, 
obéissent à leur logique propre, et cette logique peut se révéler inhumaine. Quoi 
qu’on pense de la capacité de l’homme, grande ou faible, de rétablir sa maîtrise sur 
les éléments décisifs de son destin, et c’est la que se situe l’un des plans de clivage 
philosophique et idéologique les plus significatifs de la pensée contemporaine… les 
sciences et les techniques n’ont pas leur fin en elles-mêmes et leur sujet véritable est 
l’humanité. »  
 Bref, il nous appartient de définir et expliquer nos pensées, nos désirs et nos 
actions créatives en les exposant à la Providence ; l’homme doit participer au change-
ment de sa destinée, en prenant en considération sa foi, sa croyance en Dieu . La Bi-
ble n'invite-t-elle pas l'homme au travail en déclarant : " Tu mangeras à la sueur de 
ton front "(Gn. 3, 19). Il n'est pas question de fuir les exigences de notre vie sous pré-
texte de fatalité, destin ou volonté de Dieu. La volonté de Dieu est claire : nous colla-
borons à la création et nous y trouvons notre joie.   

Nicolas Habarugira s.j. / communauté Pierre Favre / Butare. 
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1° Des status en BSE : 
 Le Père Fons Swinnen, ancien 
missionnaire en ACE et membre de 
l’ACE, est nommé Provincial ; il est entré 
en fonction de 15 août. 
 Le Père Wauthier De Mahieu, 
ancien de Kimwenza, va à Tronchiennes ; 
le Père Charles Verhezen, ancien de 
l’ACE et de la Missieprocuur, va à Bru-
ges. Les Pères Frans Torfs, et Guy Ver-
haegen, anciens missionnaires au Congo, 
vont à Heverlee. 
 
2°- Des status en ACE : 
 Le Père Louis Gallez a quitté 
Bukavu pour la Belgique ; le Père Claude 
Moyo a également quitté Bukavu pour 
diriger l’ITPK de Kikwit. Le Frère de 
Vreese vient à Amani ; le Père Mwendan-
ga va à Goma pour le JRS. 
 
3°- Des status en BML : 
 Le Père Pierre Hupez devient 
Socius du Père Provincial. Le Père Simon 
Decloux, revenant de l’ACE, fait partie 
de la communauté Bellarminum au ser-
vice de la Nouvelle Revue Théologique ; 
le Père Denis Joassart est nommé à Liège. 
Le Frère Jacques De Meester attend un 
status. 
 
4°- Un nouveau Provincial en GAL : 
 Le Père Jean-Yves Grenet a été 
nommé Provincial de France (il était Su-
périeur de la communauté Pierre Favre à 
Paris) 
 
5°- Plusieurs décès : 
 ** à la maison de repos 
« Nazareth » à Uccle : le Père Jacques 
Cochaux est décédé le mercredi 24 avril 
2009. Lorsque le Père de Schrijver ensei-

gnait à Kabgayi, en l951, le Père Cochaux 
est venu l’aider pendant quelques mois (il 
était alors professeur au Collège de Kins-
hasa). 
 ** à la Missieprocuur sj de 
Bruxelles : le Père Jan Roex est décédé à 
la Clinique Saint Jean le samedi 8 août 
2009 dans la soirée. Il fut longtemps mis-
sionnaire en ACE, puis collaborateur à la 
Missieprocuur. La Région lui est redeva-
ble de multiples services. 
 ** le Père Jean Marie Lelubre, 
ancien de l’ACE, est décédé à la commu-
nauté de la Colombière le  lundi 10 août 
2009. Il avait œuvré pendant plus de cin-
quante ans au Congo, membre de l’ACE. 
 ** le Père Henri Matota, le 
plus âgé des jésuites africains de l’ACE, 
est décédé au Servico à Kinshasa le ven-
dredi 28 août 2009. Les funérailles ont 
lieu à la cathédrale de Kisantu le jeundi 4 
septembre; l’inhumation se fera au cime-
tière du noviciat de l’ACE à Kisantu. Le 
Père Matota était né vers 1914; il fut or-
donné prêtre au diocèse de Kisantu en 
l942; il est entré dans la Compagnie de 
Jésus en 1950 (contemporain du Père 
Chrysologue Mahame au noviciat); il fut 
un apôtre ardent et aimé dans toute la 
région de Kisantu. 
 
6°- De Yves-René Shema : 
 Si vous ne connaissez pas la 
géographie de l’Inde, regardez bien la 
carte ci-dessous : dans la pointe sud de 
l’Inde, près de l’île Sri Lanka, à l’Est de 
la Province de Kerala, se trouve la Pro-
vince de Madurai dont le Provincial est le 
Père Mudiappasamy Devadoss (qui a 
vécu plusieurs années à Nairobi dans des 
projets d’urgence pour la Corne de l’Afri-
que). Le Provincial réside à Dindigul. 
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Yves René étudie la technologie de la 
communication à l’University College de 
Chennai au Nord Est de la Province, où 
se trouvent déjà plusieurs membres de 
l’AOR. La Province compte 28 maisons ; 
il y a  480 jésuites présents dans la Pro-
vince. Yves René nous enverra prochai-
nement une relation de sa découverte de 
l’Inde, de sa vie d’études, et de sa com-
munautaire et apostolique. 

 
7°- Vont et viennent dans la RWB : 
 Depuis fin mai jusque fin août, 
les membres de la Région ont parcouru 
des milliers de kilomètres. Il n’est pas 
possible d’établir un relevé exhaustif. 
Rappelons que les scolastiques de Harare, 
de Nairobi et de Yaounde sont presque 
tous revenus dans la Région. Les Pères 
Ganza et Mazarati étaient revenus des 
Etats-Unis et sont repartis (les Pères In-
giyimbere et Rugaragu sont partis aux 
études aux USA). Les Scolastiques Mu-
kunzi et Havyarimana sont partis pour 
le théologat d’Abidjan. Les Scolastiques 

Shema et Hagabimana rejoignent la rue 
Blomet à Paris. Le Père Théoneste Nke-
ramihigo est venu de Rome et rejoint la 
Grégorienne début septembre. 
 Les visiteurs les plus importants 
ont été le Père Adolfo Nicolas et le Père 
Jean Roger Ndombi, en fin juillet. Le 
Père Daniel Sonveaux, Provincial de 
BML, est également passé au Burundi et 
au Rwanda. Un grand nombre de jésuites 
de toutes nationalités a participé au 
Congrès des Anciens Elèves à Bujumbura 
en fin juillet. Le Père Sylvain Carriou 
Charton est venu de France avec un 
groupe d’étudiants et un diacre jésuite : 
ils ont rendu d’utiles services à l’orpheli-
nat Noël de Nyundo.  Les Pères JP de 
Wilde et V. Van Haelst sont passés par 
Kigali pour aller en Belgique en prove-
nance de Bukavu. Le Père Peter Balleis, 
Directeur international du JRS, est venu 
participer à une réunion de directeurs 
nationaux du JRS, réunion qui s’est tenue 
à Kibuye, Rwanda. 
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Visitez le site www.abayezuwiti.com 

 
Vous y trouverez d’utiles compléments 

aux informations fournies par le bulletin Tubane 

 

Anniversaires en septembre 
  
 
 3 Emmanuel Uwamungu  Kigali 
 7 Théogène Ngirinshuti  Cyangugu 
 14 Désiré Yamuremye  Bujumbura 
 19 Gérard Kalisa   Nairobi 
 20 Aaron Ndamyumugabe  Butare 
 21 Kizito Niyoyita   Dublin 
 24 Dominique Savio Habyarimana Cyangugu 
 25 Laurien Niyiribakwe  Harare 
 

  
Joyeux anniversaire à tous! 

Comité de rédaction: J.C.Michel sj; E. Uwamungu sj. 


